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Par les dirigeants de la Crémerie Crète

Mise à pied des employés non retournés au travail
Dr A. SANSFAÇON

OPTOMETRISTE

Examen 
de la
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538-9301 - Grand'Mére

par Jean NAUD

GRAND'MERE — Tous les employés de la Créme­
rie Crète de Grand Mère, qui ne se sont pas présentes 
au travail comme la convention collective le leur ordon­
nait. ont rc(,-u. hier, leur avis de congédiement, sous 
forme legale

‘'Tous ces employés ont été mis à pied a la suite de 
l'illégalité dans laquelle ils se trouvent”, disent les diri­
geants de la compagnie

Voici le texte intégral de la lettre que la compagnie 
a envoyée a chacun des employes qui n est pas encore 
retourne au travail:

EN VEDETTE AU

Monsieur,
En date du 27 février ISSU, 

vous etiez salarie a l'emploi de 
la Cremene Crète Inc.

A cette même date, une con­
vention rollective et un contrat 
individuel de travail existants

et aient en vigueur à la Créme­
rie Crète Inc.

Or, le 29 février 19t>«. en quit­
tant et abandonnant votre tra­
vail vous avez fait défaut d'exé­
cuter vos obligations alors que 
la Cremene Crète Inc., demeu­

rant a votre disposition pour 
vous permettre de les executer.

A cette date, le defaut d'exe- 
cuter vos obligations a été fait 
dans l'illegalite.

De plus, depuis le 29 février 
1908, et jusqu'à ce jour, malgré 
le» efforts de la Cremene Crète 
Inc , pour vous faire rappeler et 
retourner a votre travail, vous 
avez refuse d'exécuter vos obli­
gations En consequence, la 
Cremene Crète se voit dans l'o­
bligation de constater que vous 
avez enfreint de façon essentiel­
le votre contrat de travail et 
que vous n'en avez pas assume 
l'exécution.

Ce contrat se trouve ainsi 
donc résolu. Nous sommes donc 
obliges de vous faire savoir que 
cous êtes congédies.

Par la présente, nous vous re­
mettons le solde de votre salai­
re. vos vacances, et votre livre 
d'assurance-chômage: ceci vous 
reserve et sans prejudices a no­
tre recours pour les dommages- 
intérêts que nous sommes en 
droit de réclamer en cas de dé­
faut de rendre compte.
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L'endroit idéal
cù Ton s'amuse ferme, 

ci I on danse, où l’on oublie 
les soucis quotidiens.

Les frais de la musique sont faits 
par le formidable orchestre qu'est

LES EMPEREURS

Da bonne humeur vous voulez être. .. 
Voyez les Empereurs.

Ambiance formidable. 
Entrée gratuite.
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Ouvert 
à l'année

L'AUBERGE DU LAC GAREAU
Té!.: 19-S-3 St Matthieu (Lac Bellemare)

General Motors a le plaisir 
d'annoncer la nomination de

Service a.

1397. 6e'AVE GRAND MERE
AUTOS
LIMITÉE

Jean Maria Matteau 
president

comme concessionnaire de
CHEVROLET 
CHEVELLE 
CHEVY II 
CORVAIR 
CAMARO

OLDSMOBILE

ENVOY/EPIC

CAMIONS CHEVROLET

CADILLAC

Rejaan Perron 
secretatr*

Nous vous *tt4fQOron% rie reniiro vtstt* a JM AUTOS UMI 
TEE Vous y verrer un Autre centres General Motors de vente 
et de service apres vente moderne et de toute confiance ou on 
trouve partout au Canada

Comme tous tes autres Concessionnaires GM J M AUTOS 
LIMITÉE a pour ob/octif principal de tenu la premiere plate e-< 
offrant ce qu'il y * de mien* La famille des concessionnaires 
General Motors tient la premiere piece pour ! important e de se 
affaires en vente et en entretien parce qu elle vous offre a vous 
le chant les meilleurs services de vente et d'entretien

Render visite a J M AUTOS LIMITEE Vous constaterai qu* 

et etablissement est installe pour vous seryu a la perfection

maintenant et dans les années a venu on vous présentera ave* 
*>erte les voitures et ramions neufs de meme que les voitures d o*
• asiqn de quahte Si c 'est ! entretien qui vous interesse, vous 
•e sauner mettre votre voiture entre meilleures mams J M 

AUTOS LIMITEE dispose des installations et des pieces GM qu >1 
faut pour remettre votre voiture en parfaite état 'aptdament ef­
ficacement et e un pria abordable Rouf notre part dans nos en- 
te'‘tes avec tous nos concessionnaire nous nous engageons * tou- 
nirrs rester a ! avant garde par les ruoduity que nous offrons, 

les services que nous assurons et surtout par la quahte du pe* 
vnnnol qui vous conseillera et vous %er\ua

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA. OSHAWA. ONTARIO

SCOOP j
Les filles d’Isabelle de Shawi- . 

nigan procéderont à l'initiation 
de nouveaux membres le 17 
mars prochain. L'initiation sera 
suivie d'un banquet servi à I hô- 
tel des t'hules. I.e ministre na­
tional du revenu. Thon Jean 
Chrétien, depute de St-Maurice 
a Ottawa, le député du comte de 
St Maurice a Quebec, le Dr Phi­
lippe Demers, le maire de Sha- 
w inigan M. Maurice Bruneau. et 
les autorités religieuses partici­
peront a ce banquet.

— O —
L'IIon. Jean Chrétien, minis­

tre du Revenu, est un fervent

Groci.ViWt. d. I.

ou ■ ’ '
AID0IN Enr.

Nous vous signalons qu'il res­
te encore quelques routes de lait 
susceptibles d'être transigees.

La Cremene Crête Inc., conti­
nue de vouloir donner préféren­
ce a tout ex-salarié sur qui que 
ce soit possiblement intéressé 
aux routes de lait.

Nombre d'entre eux se retrou­
vent donc sans aucun revenu. 
"Et, ee qui plus est, a- 
joute-t-on, ces gens se placent 
dans une situation assez difficile 
pour se trouver un autre em­
ploi. Car la raison qu'ils doivent

^---------- —N
Mongci peu - 

Monger BON-

IMr «k »m.i MI-MU

partisan des Bruins de Shawini- 
gan. Vendredi, il a déploré le 
fait d'avoir manqué des parties 
locales, mais il a tout de même 
souhaite bonne chance aux 
Bruins dans la poursuite des se­
nes éliminatoires.

— O —
M Guy Lehrun, président ex- 

officio du Club Auto-neige du 
Lac-dcs-Piles. a revu un vote de 
félicitations de la part de ses 
collègues pour le gigantesque 
travail qu'il a accompli lors de 
l'organisation du Festival du 
Lac-des-Piles. Il en a ete de me­
me pour messieurs Georges Ri­
vard et Claude Dezicl, vice-pre­
sidents du club, qui se sont oc­
cupés du comité du tirage de 
l'auto-neigc qui se fera diman 
cette in e semaine, les chanv 
val.

Quilles
S H A A I N IG A N

Centra St Marc 
Ligue B'ioutene Kitner

Cen*r« S’ v*arc 4 Nettoyeur 0
C em#nct Robert 4. Bijouterie K tner 0 

Prise; e Gerveis 2 L se P* bert 2 
P us haut simpie: Pierrette Piemon- 
don 192, p us hâu. triple. L V« Pb
tert 499

Claiument
C émence Robert 65
Centre Sî Marc 47
Herard Nettoyeur 44
Prise Gerva s 40
L'ie Philibert 34
B touter ie * tner 23

Meilleures moyennes
Yolande Grenier 135
huguefte Deveault 129
Priscü»« Gerva-* 126
Lise PhiLb*''* 123
Gaetanne Boucher 12?
C Amence Robert 121
Luc» e Gravel 120

Ligue Fémmtne Laba*t
Plus haut s'mpe L se Ph- bert 180 
p.us haut tripe: Lise Ph bert 480, 
plus haut simple déqu'pe Ray. 
Mou d Nettoyeur 759, plus haut tr.pe 
d'éau pe Ray. Hou<d Nettoyeur 2227. 
pius haut simp e de Tanné* G se'e 
Géi nas 204, plus haut trip> de Tan­
née Gisée Gélifias 490 pus haut 
simple d *nu pe de Tanné* Lemay 
ta eur 85C. p‘us haut tr p e d équipe 
d* l'année Ray HouW Nettoyeur 
2261, me, 'eure moyenne de l'année 
Heièn* Poudr er 13j

Classement
Ray Moud Nettoyeur 68
T K G Mas-aicotte 65
r.euriste Cartier 44
R chard Lemay Tailleur 44
Centre St Marc 3?
Lern.eu* Fou» rures 31
Variétés Idéa es 30
Continente. 25
L Bélange-' Meub es n

FUTURS FIANÇÉS

M. Donatien Dugré
Gemmologue

l'arha, d'un diamant ne doit p,-,s 
se taire a la légère Dans la Mau­
rice une toute seule bi|outene 
vous offre :
1. une GARANTIE A VIE rie 

voire diamant, et l'entretien 
de votre bague la v e durant 
sans AUCUN DEBOURSE.

2- te* services d un espert dans 
le sertissage du damant et 
des pierres précieuses.

3- un gemmologue d erpéncnce.

DONATIEN DUGRE
Manufdctunar 
DIAMANTAIRE 

749 • be Rup — Shawimgan 
Té! : 537-7293

fournir pour expliquer leur 
manque de travail, risque fort 
d être déclinée, la où ils s’adres­
sent.'*

Los dirigeants de la Crémerie 
Crête ont appris que plusieurs 
grévistes auraient décidé, de­
vant les instances inconsidérées 
de certains chefs ouvriers, de 
tout jeier par-dessus bord et 
d'aller se chercher du travail. 
"Ils ont été revus plus que froi­
dement.”

"Il serait rumeur, nous décla 
rait-on. que déjà, des gens res­
ponsables et influents des villes 
de Grand'Mere et de Shawim- 
gan se préparent à prendre po­
sition dans ce conflit et réali­
sent jusqu'à quel point il est vi­
tal pour la Mauricie de conser­
ver vivantes et fortes les indus­
tries locales qui permettent aux 
excellents travailleurs locaux 
d'y gagner honorablement leur 
vie.”

"Les honnêtes gens de la clas­
se ouvrière de notre region sa­
vent très bien de quoi il retour­

ne des épinettes péjoratives tel­
les que "scabs ’. L'on se plaît 
tant a lancer a tort et à travers, 
dans le public, de tels enfantil­
lages que maintenant, ce même 
public en a soupe de plus en 
plus de ce vocabulaire incon­
gru,” declare la compagnie Crè­
te, dans le communique qu'elle 
nous remettait hier.

POLHCI
l HON. JEAN CHRETIEN, mi­
nistre du Revenu nationol et 
depute du comte de St-Mau­
rice aux Communes, sera 
Tinvite a l'émission 2 contre 
1 qui passera a Tontenne de 
Radio-Canada, dimanche 
soir. L emission provien­
dra des studios de Radio- 
Canada a Ottawa, le su­
jet de discussions sera 
la situation du dollar et la 
situation du Canada dans le 
contexte monétaire interna­
tional.

GRANDMERE

6, 7. 8, 9 mars

KARATE A 
TANGER

en couleurs
------ 2* FILM ------

MAITRESSES DU 
Dr. JEKYLL

14 ans et plus

Bureau 536-4027 Résidence 536-4860

Dr CHS A. BOUTET
OPTOMETRISTE

— SPECIALISTE DE LA VUE —
— VERRES DE CONTACT —

5e RUE SHAWINIGAN

QUOI FAIRE 
AVANT DE 

VOUS MARIER

Vous n êtes pas obligés 
de consulter Fulbert Villemu- 
re pour vous marier, mais 
vous avez tout intérêt à le 
consulter avant de vous ha­
biller. La raison est bien sim­
ple Fulbert Villemure, vê­
tements de qualité pour hom­
mes et jeunes gens. 2413, 
Avenue St-Jean a Shawmi- 
gan. vend moins cher, des 
vêtements de haute qualité, 
confectionnes par des mai­
sons reconnues. Il peur ven­
dre moins cher parce que le 
magasin n est pas situé dans 
un centre commercial, il n’y 
a aucune administration è 
payer et c est vous qui en 
bénéficiez Pour ceux qui ont 
de la difficulté à trouver no­
tre etablissement, dtson qu il 
est situé à I arriéré du Marché 
Metro Emery Lavergne et qu# 
la rue St-Jean est parallèle 
à la rue St Marc. Un maltra- 
tailleur diplômé est a votre 
disposition pour vous aider 
à choisir dans le vaste assor­
timent de vêtements nou­
veaux attrayants et durables, 
ri une qualité et confection 
irréprochables Vous convien­
drez, lors de votre visite que 
nulle part ailleurs, vous ne 
trouverez des vêtements d aus­
si belle qualité è un aussi bas 
pn> Vous y gagnez a vous 
habiller chez Fulbert Villemu- 
re, vêtements de qualité pour 
hommes et («unes gens, 
2413, St-Jean, Shawimgan, 
à Tarnere du Marché Métro 
Emery Lavergne Allez-y dès 
auiourd hui.

RLdC
GRAND'MERE

Dim. - Lun. - Mar - 10, 11, 12 Mars

2 SUBERBES FILMS

h >a-:i FcsBritet;-Martin Me'cf.er Piaductici • • ■i HtRMIQNE BIDDEIEY'SERGIO FANTONI 
Us* h AJ ROM POOLNSfRÎ t MARTIN MEICHM • : / PJllFH IEVÏ • ’ b MUT POSEN 1R1CHJR0 6RLDI

Egalement en couleurs

L HOMME QUI VALAIT DES MILLIARDS
Peter Van Eyck — Frederick Stafford

Samedi, 9 mars. 1 h. 30 p m. pour les jeunes
NE DERANGEZ PAS S V P. en couleurs 

BATMAN en couleurs
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Les représentants municipaux et scolaires croient à la possibilité d'une seule bibliothèque

Eviter des dépenses inutiles aux contribuables
DRUMMONDVILLE ij P f t — La 

rencontre prevue entre les autorités 
municipales et les représentants des 
Commissions scolaires régionale ^t 
loi ale, jeudi soir a l'hôtel de ville, s'est 
soldée par un accord de principe entre 
les deux groupements pour éviter des 
dépenses inutiles aux contribuables. 
Cette rencontre convoquée par le pre­
mier magistrat qui en assuma la presi-

IE CLUB OPTIMISTE DE DRUMMOND- 
VILLE A VOULU honore'’ de foçon 
spéciale I un de ses membres, M. 
Roger Cournoyer, pour les succès nom­
breux qu il remporte dans les tournoi» 
de hockey mineur depuis ses debuts, en 
procurant aux jeunes de la ville et de 
toutes les parties de la province une sai­
ne détente lout en se récréant. Cest 
pourquoi le club local a tenu a lui remet­
tre une plaque-souvenir lors du dernier

(Photo J PC) 
souper régulier au motel Albatros. En 
même temps que la remue de la piaqu», 
le près,dent de la Légion Canadienne, 
M Henn Arseneault, remettait une p a- 
que miniature au président du club, M. 
Claude Boucher, pour son geste sportif. 
Dans I ordre, MM. Henri Arseneault, 
C aude toucher, Roger Cournoyer et Re- 
|eon Bergeron, vice-président du club 
Optimiste.

Projet d'importance de l'Association des parents

Les Optimistes coliaborent aux cours de 
natation dispenses aux enfants inadaptés
DRl'MMOVDVILLK (R G ) — 

L’Association des parents de 
l'enfance inadaptée, de la com­
mission scolaire régionale St- 
Krançois. a réalisé un premier 
projet d'importance, jeudi der­
nier, en collaboration avec le 
club Optimiste de Dnimmond- 
villc. En effet, ce projet pilote 
vise à dispenser ries eours de 
natation aux élèves du niveau 
primaire qui suivent les cours 
spéciaux de l’enfance inadaptée 
de la régionale St-Françms.

l:ne trentaine d'enfants de la 
maiernelle, la premiere et la 
deuxieme années se sont pré­
sentés a la piscine du Centre 
culturel. Le roui de location a 
etc riéfrave par le club Optimis­
te de Drummondvilie dont le

but. comme on le sait, est "l'ai­
de au p'tit gars".

Les cours de natation, une sé­
rie de huit, sont sous la surveil­
lance de deux instructeurs corn- 
pelants de la régionale. Une 
breve cérémonie a marqué le 
premier de ces cours ou des re­
présentants du club Optimiste, 
dont le president est M. Claude 
Boucher, ont remis aux repré­
sentants de l'Association des pa­
rents. soit Mme Rene St Pierre, 
vice-presidente. et M. Germain 
Brmd Amour, secretaire, le che­
que couvrant la location et les 
autres frais du cours.

Si l'initiative prise par ce 
groupement s'avère un succès, 
on demandera alors a la régio­
nale d'integrer le cours de nata-

• Luebke

Le comité protecteur des 
Scouts est reconstitué

me

PRINCEVII.I.E (G \ R ' - 
Quelques anciens responsables 
et rie nouvelles bonnes volontés 
ont été recrutes, afin de re­
constituer le comité protecteur 
des Scouts de Pnnceville. La 
premiere activité au program­
me de ce nouveau groupe est la 
formation des cadres et l'éta­
blissement d'un plan d'action 
pour les prochains mois. I n 
hommage particulier d'appré­
ciation a été rendu par les “an­
ciens" de ee comité protecteur 
a M. l'abbe Julien Lefebvre, 
pour le magnifique travail qu'il 
a accompli en faveur du scoutis­
me durant son séjour, comme 
vicaire a Princevüle.

Les éléments féminins ont re­
tenu l’attention pour le nouveau 
comité protecteur des Scouts de

Pnnceville. Ces collaboratrices 
sont Mme Armand Portier. 
Mme Sylvio Desharnais et Mlle 
Lisette Carignan. Les autres 
membres du comité protecteur 
ries Seouts sont MM André Fla­
mand. Georges-A. Beauchesne. 
Hervé Lafranee. Roger Bilo­
deau. Jean-Luc Boulet, et Me 
Hervé Boudreau.

Pionniers, Scouts et Louve­
teaux sont en activité a Prmee- 
ville depuis un certain temps 
déjà. Les Scouts, pour leur part, 
sont a l’oeuvre depuis des an­
nées Actuellement, le scoutis­
me local est dirige par Mme 
Jacqueline Jacques et M Jac­
ques Côte avec M. l’abbe Real 
Lemaire, comme conseiller mo­
ral et spirituel.

BONN PA'—Le président de 
l’Allemagne de l'Ouest, M.

Heinrich Luebke. a nie avoir 
participé a la construction de 
camps de concentration nam. 
durant la seconde guerre 
mondiale II a précisé qu'a 
cette époque, la firme d ingé- 
meurs et d’architectes pour la­
quelle il travaillait n'avait ja­
mais conçu ou ban quelque éta­
blissement pouvant ressembler a 
un camp de concentration ou 
de prisonniers militaires.

dence. a donné lieu à une discussion 
libre entre le president des parcs et de 
la regie du Centre culturel, l’échevin 
Dr Rosaire Milette et le directeur ge­
neral des etudcv. M Louis-Philippe 
Bedard qui. a lourni quelques chiffres 
sur les devis de l'école polyvalente que 
c onstruira prochainement le ministère 
de l'Education non loin du centre cul­
turel.

Il s'agissait pour les autorités 
municipales et scolaires de s’en­
tendre sur trou projets identi­
que» mis de l avant par chacun 
des intéresses, soit un audito­
rium. une serre et une bibliothè­
que C’est probablement ce der­
nier item qui a le plus retenu 
l'attention des particioants a la 
rencontre, qui a ete des plus in­
téressantes.

Le directeur des études fit 
rapport de l’échange de corres­
pondance entre le ministère de 
l'Education et la Commission 
scolaire au sujet de la polyva­
lente. qui sera bientôt construite 
a Drummondvilie. Il souligna le 
fai! qu'il serait sage d'en arri­
ver a une coopération mutuelle 
qui permettrait l'aménagement 
de la bibliothèque municipale 
sous un même tou que la biblio­
thèque scolaire.

Auditorium

l-e directeur des études fit 
d abord remarquer que le plan 
original pour la construction 
d'un auditorium dans l'ecole po­
lyvalente prévoyait d’abord f»»0 
sieges, mais apres une elude 
approfondie et en vue d'éviter 
la duplication des investisse­
ments en facilitant a la Com­
mission scolaire l’utilisation de 
1 auditorium du Centre culturel 
non loin de la. les plans furent 
changés pour n'y inclure que 350 
places, mais agencées pour y 
aménager une immense salle, 
sectionnée en trois plus petites.

ce qui permettrait de grouper 
dans de» salies individuelles. 100 
a LiO élevés a la fois au moyen 
de cioisons amovibles.

I ne serre

l ne serre est également pré­
vue dans les devis, puisque la 
Commission a déridé d ajouter 
l'option agricole pour les élevés 
des 9e 10e e' lie années, au 
nombre de 4 000 et qui appren­
dront les rudiments de l'agricul­
ture durant leur stage a la poly- 
v ente Comme la ville a delà 
songe à la construction d'une 
serre pour cultiver elle-même 
les nombreux plants de toutes 
sortes pour l'ornementation des 
parcs, les autorités attendront 
la decision de la Commission 
scolaire avant d'entreprendre la 
construction de la serre proje­
tée. afin de ne pas lare double 
emploi de 1 argent des contri­
buables

Toutefois, le projet ne pourra 
être mûri qu apres que les com­
missaires auront reçu de Qué­
bec les devis techniques du 
complexe scolaire et seront fi­
xes sur le genre e: la grandeur 
des edifices de service que le 
ministère de l'Education autori­
se dans ce complexe scolaire, 
n ayant aucune idee des dimen­
sions que le ministère entend 
disposer pour celte section. Les 
autorités municipales avaient 
prevu une serre de 25’ X 74' 
pieds pour la culture de ses 
plants et arbrisseaux.

Bibliothèque

Le but principal de la rencon­
tre de jeudi soir portait surtout 
sur la bibliothèque municipale, 
dont il est question depuis deia 
asses longtemps, puisque les lo­
caux actuels de la rue St-Jran 
sont devenus nettement insuffi­
sants pour les besoins actuels.

11 s'agirait, si la chose est 
possible, de construire une Bi­
bliothèque municipale sous le 
même toit que la bibliothèque 
scolaire, pouvant accommoder 
au moins 400 élevés a la fois, ou 
10 pour cent des élèves qui se­
ront appelés a frequenter > 
complexe scolaire des 1970 II 
s agirait de prévoir la division 
des deux sections, dont l’une 
renfermerait les livres de re­
cherches et de lecture scolaire, 
et l'autre les livres mis a la dis­
position du public en général.

La bibliothèque municipale 
actuelle renferme 33 oon volumes 
et compte au-de'a de 11.500 
abonnes, pour une moyenne de 
140 clients par jour, qui prouve 
que les jeunes aiment la lecture 
dans tout le territoire. Dans l'é­
ventualité de construire sur ce 
plan, ce système rencontrera,! 
1 assentiment général puisqu’il 
fu' démontré que la culture et 
le besoin de la clientèle de cha­
cune des bibliothèques, ne sont 
pas les mêmes, et que le fait de 
mettre sur les mêmes rayons 
tous ces volumes, pourrait ame­
ner certaines complications.

Formation d'un comité conjoint
tion au proggramme régulier 
pour tous les élevés des classes 
de l’enfance inadaptée Bien en­
tendu. le cours s'adressera a 
tous les élevés de ces classes 
.spéciales et non seulement aux 
premiers degres du primaire ou 
de la maternelle.

En somme malgré leur jeune 
âge. les eleves du cours de jeudi 
dernier, de même que les pro­
fesseurs. ont semblé apprécier 
l'experience qui deviendra pro­
bablement un grand succès.

Il fut question à l’issue de la 
rencontre, de la création d'un 
comité conjoint permanent for­
mé de représentants du conseil 
et des deux commissions scolai­
res. dont le but serait de per­
mettre une plus étroite collabo­
ration entre ces deux corps pu­
blics et faciliter l'etude de pro­

blèmes communs en conservant 
a l'idee le bien-être des contri­
buables et des enfants Les délé­
gués des trois groupes verraient 
d'un bon oeil la formation de ee 
comité et on a même déploré le 
fait que cette réalisation ne soit 
pas déjà en fonction, puisque ce 
comité aurait son importance

Un projet de maternelle 
a Notre-Dame de Lourdes

Cette accusation avait d'a­
bord été lancée par le régime 
de l’Allemagne de l'Est, tl y a
deux ans Elle a été renouvelée 
la semaine dernière par l'im­
portante revue Stern.

Le démenti du president, qu: 
est âge de 73 ans. était con­
tenu dans un communiqué offi­
ciel a l'intention des postes 
rie radio et de télévision 
de l’Allemagne de l'Ouest.

PLESSISVILLE (G.A B 1 - 
La direction de la Commission 
scolaire de Notre-Dame de 
Lourde? eiudie un projet de 
classe maternelle pour les jeu­
nes de la localité Pour l968-h9. 
le nombre d'éleves serait suffi­
sant pour une classe mais on 
desire faire un relevé des candi­
dats possibles pour les trois pro­
chaines années. Cette initiative 
a pour but de justifier pleine­
ment les sommes que l'on aura 
a dépenser p«ur l'organisation 
des locaux et du transport.

Le regroupement 
Le regroupement de onre 

Commissions scolaires de la re­
gion retient 1 attention des res­
ponsables de la Commission 
scolaire de Notre-Dame de 
Lourdes. Pour le moment, les

commissaires n'ont pris aucune 
decision et c'est leur intention 
de tenir une seance d'informa­
tion pour les parents avant de 
se prononcer sur le projet.

La direction de la Commis­
sion scolaire a déjà pris part a 
une seance d'information tenue 
a Plessisville a l'intention des 
commissaires d'écoles de la ré­
gion concernée.

Comme dans la plupart des 
autres Commissions scolaires, 
colle de Notre-Dame de Lourdes 
perçoit une cotisation provisoire 
de sa taxe foncière. C'est un o- 
compte de 90 pour cent du taux 
qui eatit en vigueur l'an dernier 
que les contribuables ont a ver­
ser pour le moment. P^n 19ti7-b8. 
le taux de la taxe scolaire était 
de $3 80 par SIOO d evaluation.

lorsqu'il s'agit de discuter de 
differents problèmes communs 
qui exigent des déboursés. L'un 
des premiers item qui sera dis­
cuté lorsque le comité sera for­
me. sera sans doute de tenter 
de centraliser la perception des 
taxes municipales et scolaires 
dans un seul bureau, puisque la 
loi du code scolaire prévoit que 
»i la demande en est faite par 
la Commission scolaire, le con­
seil municipal est obligé d'ac­
cepter de faire la perception des 
taxes de cette dernière.

La discussion a ensuite porté 
sur la rentabilité d'une telle en­
treprise, puisque les autorités 
municipales auraient à investir 
entre $25.000 et $40.000 pour l'a­
chat de nouvelles machines 
comptables devant l'éventualité 
que la cité soit obligée de faire 
a perception des taxes scolai­
res en surplus des siennes. Les 
deux groupes ont convenu de la 
nécessité de collaborer devant 
la réalité que la population sco­
laire a Drummondvilie même, 
représenté plus de 15.000 élèves 
ou le tiers de la population tota­
le.

Les deux parties ont égale­
ment discuté de la possibilité 
éventuelle de vendre le V entre 
culturel a la Commission scolai­
re qui pourrait l'administrer 
pour le bénéfice de toute la po­
pulation, et qui servirait a ses 
fins culturelles tout en ne négli­
geant pas le côté physique.

La marchandise évaluée à $5,000

important vol chez Singer
DRt MWON'DVILLE (J P.CA saisie ieudi soir d'un vol com- 

- La sûreté municipale a éie mis au magasin Singer de la

2b, 'untmont Ici Ile conlcc...

Mme Maurice Boutet, de cette ville, qui a lancé le 
mouvement du club de l’Age d Or récemment et qui a 
eussi a intéresser un grand nombre de personnes âgees o 

»e reunir dons un même local discuter de leurs problèmes 
communs, vient d être élue officiellement présidente de ce 
club.

Mme Boutet aura pour la seconder dans son travail, 
Mme Celestm Bilodeau, Mlle Therese Barbe et Mme Mauri­
ce Cartier, comme vice-présidente, secretaire et trésonere 
respectivement, ainsi que cinq directeurs dont MM. Paul- 
Emile lebe1, Victor Monn, Paul Fourmer, Isidore Dufour et 
Maurice Boutet, avec M. l’obbe Hubert Gervais comme 
aumônier.

- O -

la partie de sucre annuel­
le de l'Association profes­
sionnelle des voyageur» de 
commerce de cette ville oura 
lieu le 16 mors prochain q 
la cabane de M Odilon Tes­
sier, a St-Mo|Onque.

- O -
la population de St-Ger- 

mam aura a se prononcer le 
?0 mors prochain, par refe­
rendum, sur un règlement 
que le conseil municipal 
vient d'apporter en vue d a- 
bolir la prohibition dons les 
limites de la municipalité.

la votation aura lieu de 9 
.’ires 6 17 hres à la salle 
paroissiale du villaqe.

- O .
En l’ebsence du président 

»

Réal Benoit, le souper des 
lion» sera préside lundi so;r 
au motel Albatros, par M. 
Maurice lesoge, délégué 
por interim. Plusieurs mem­
bres actifs manqueront a 
I appel puisque le ciel de la 
Floride les a rendus malade» 
ou point de quitter Drum­
mondvilie pour une cure de 
repos.

Comme il s'oqira d'un 
souper canadien, il n est pas 
question de se présenter en 
tenue de ville, moi» bien en 
habit de circonstances che­
mise carreauté, bottes, cha­
peau de paille, pipe de blé- 
d inde, etc. Si l’on ne veut 
pos s'exposer q »e faire cou­
per la cravate...

l'HOMME LE PLUS HEUREUX DE VIOTO- 
RIAVIUE jeudi était sûrement M Noel 
langloi), qui a ete acquitte d accusations 
devoir eu en sa possession et mi» en 
circulation de l'argent contrefait. Chacu­
ne de ces peines peut entraîner une sen­
tence de 14 oi^s d emprisonnement. M.

(photo lero)
longlois est entouré 6 gauche de son 
procureur Me Jeon-Morc Beliveau de 
Victpnoville et a droite de M Gaston 
Archombeoul» de Montreal, president 
d Alliance Sécurité et ami personnel de 
longlois. qui fut appelé à faire enquêté 
dans cette affaire.

rue Hèrin', où un ou des voleurs 
sont entrés a l’inierieur du ma­
gasin. en passant par la cave a 
l'amcre du magasin de Mlle 
Oiurchesne. porte qui n'est ja­
mais verrouillée au dire même 
de cette personne, l'nc foi* a 
l'intérieur. ils n'ont eu qu'à en­
lever une planche qui sépare les 
deux caves et se servir a volon­
té et en toute tranquillité.

Le vol de marchandises, éva­
luées a environ 15.000 et com­
prenant sept appareils de télévi­
sion et 23 machines a coudre, a 
été découvert jeudi soir, vers 23 
heures, par un locataire qui a 
constaté que la porte de cave 
était ouverte. 11 se rendit veri­
fier et alerta aussitôt la police 
qui dépêcha l'auio-patrouillc sur 
les lieux, pour constater la si­
tuation Les policiers a leur tour 
avisèrent le détective Jean- 
Louis McMahon qui entreprit 
une enquête avec le gérant du 
magasin, M Jean-Paul Belan­
ger. qui était accompagne du 
gerant de district, M. Gaétan 
Paquette, de Montreal et d'un 
vendeur local, M Roland Marti­
neau. Après une rapide enquête, 
ils découvrirent qu'il manquait 
cinq appareils de télévision, et 
que le vol n'avait pas été com­
mis par effraction, puisque la 
porte arrière de l'établissement 
n'était pas verrouillée.

Hier ma!in, cependant, le gé. 
rant appelait 1» sûreté munici­
pale pour faire pari qu'il man­
quait 2.1 machine* a poudre, qui 
se trouvaient dans un autre ap­
partement. L'enquête a immé­
diatement été instituée et devrait 
apporter de bons résultats avec 
le* indices que possèdent les li­
miers.

Réalisée par des Drummondvillois

Grande premiere de la série 
"le professeur Maigre-Echine”

DRLMMONDVILI.E R G > - 
t'n audacieux projet auquel tou­
te une équipe de personnes tra­
vaillent depuis deia quelque' 
mois deviend a réalité de» cet 
après-midi alors que le Centre 
culturel de Drummondvilie pré­
sentera la grande premiere de 
la séné Le professeur Maigre- 
Echine".

Il s'agit là d'une continuité 
conçue, réalisée et interpretee 
par des Drummnndvillois à l'in­
tention de la jeunesse locale de 
5 a 14 an*.

Toutefois, les parents sont 
aussi invités a venir »e rendre 
compte par eux-mémes de la 
qualité du spectacle qui sera 
présenté durant deux heures 
chaque samedi après-midi j>our 
divertir les enfants.

Aussi, la direction du Centre 
culturel a consenti pour cette 
premiere semaine, a admettre

gratu tement tous les parent» 
qui se présenteront accompa­
gnes de leurs enfants. Le pro­
fesseur Maigre-Echine se veut 
è re d’abord une continuité di­
vertissante. mais les auteurs 
des textes et les interprètes ont 
aussi un but de formation et 
d'éducation vis-a-vis de l'assis­
tance.

\tissi à chaque semaine te*
ieunes spectateurs sortiront de 
la salle enrichis de nouvelles 
connaissances. Les textes rie 
cette série ont été composes par 
M Pierre Parent, directeur-ani­
mateur du centre, et celui-ci 
s est adjoint une vingtaine de 
personne* pour lui aider à pro­
duire ce'te continuité, qui sera 
avec sur la participation active 
de tous les jeunes spectateurs.

Tout cela débutera aujourd’­
hui a 2 30 hres au Centre cultu­
rel de la rue Ringuet,

L’organisation est en cours

Le bal de présentation 
inaugure le Festival
m SSISVTLLE <C, A B ' - 

Apre» les “48 heures de la bon­
bonnière'’ au cours desquelles 
13.000 unités on! été distribuées, 
t est maintenant le “bal de pré­
sentation" qui retient l'attention 
ries responsables du Festival de 
l'Erable 1908 a Plessisville Le 
but principal de cette manifc»- 
tation a caractère social et re­
créant est de faire connaître au 
public les trois candidates en li­
ce pour le titre de reine du Festi­
val de l’Erable 1908 Ces candi­
dates sont Mlles Micheline Bé- 
riard, Gaby Drouin et Denise 
Henri.

Au “bal de présentation", ce 
sera la première fois que le pu­
blie aura l’occasion de rencon­
trer officiellement les trois per­
sonnalités feminines du Festival 
de l'Erable 1988. Cette manifes­
tation sera aussi la premiere 
aetivi'é sociale publique inscrite 
au programme du Festival de 
l’Erable, cette annee.

Tout est mis en oeuvre pour 
assurer un plein succès a ce 
"bal de présentation”. Confé­
rence de presse, reception civi­
que. etc. sont aussi sur la lisic 
des activités de cette journée du 
samedi. 30 mars.

Actuellement, on ’ monte" la 
garde-robe des trois princesse» 
projet qui esi réalisé en collabo- 
iation avec l'importante firme 
DuPont: cette entreprise a bien 
voulu accepter de fournir la 
presque totalité de ce qui est 
nécessaire aux trois princesses 
pour leurs toilettes.

Comité* au travail

M Bernard Nadeau, set rétai- 
re-gerant du Festival de 1 Era­
ble 1988, précise qu'une trentai­
ne de comités sont au travail 
sou* la direction de M Jean- 
Louis Fradette, president. Cha­
cun des membres de la direc­
tion voit au bon fonctionnement 
de deux ou trois, et même plus, 
de ces comités.

Dans cette équipé de la direc­
tion. M. Fradette est secondé 
par M Gérard Goulet, ex-prési­
dent ainsi que par M. Georges 
Goggin. vice-president. Ces bon­
nes volontés ont comme pré­
cieux collaborateurs les direc­
teurs suivants: Mme Pierre \ i- 
gnoul ainsi que MM. Guy Four­
nier. Bertrand Kioux. Fernand 
Breton. Gaspard Vigneault. 
Laurent Halte ci André Paul.

La direction du Festival 
l'Erable termine 
ment les derniers 
programme des manifestation! 
de 1988. Les grandes lignes de 
ce programme ont déjà éié 
communiquées au public a l'oc­
casion des “48 heures de la bon­
bonnière”. I.a période ries acti­
vité» intensives débutera le 19 
avril pour se terminer le 28 Ga­
la de la reine, parade dp char*

Une voiture 
heurte 
un poteau

DRl MMON'DVILLE MPC' 
— l'n jeune homme de 24 ans. 
rie celle ville dont les facultés 
étaient affaiblie* par l'alcool, a 
cau»c des dommages as»oi élè­
ves a son véhiculé, jeudi soir, 
alors qu'il alla s'arrêter sur un 
poteau de la compagnie Bell du 
Canada, en face du 781 Lafon­
taine. vers 21 heures.

la1 véhicule circulait de l’Est 
à l'Ouest sur la rue Lafontaine 
au momenl de l'accident. La 
collision fut assez forte que le 
poteau de téléphone fut complè­
tement sectionne et que le véhi­
cule de l'individu a subi des 
dommages d’environ $850 sans 
toutefois lui causer des blessu­
res Les dommages au poteau 
s'élèvent à $250.

de
présente- 

details du

allégoriques, défilé de mode», 
magasinage a l'ancienne, soiree 

western", exposition des pro­
duits de l'érable, concours rie 
dessin*, peinlures et sculptures, 
féses au sucre marathon, con­
cours sportifs, feux d’artifice, 
sont les principales mamfoMa- 
tions prevues pour cette grande 
semaine.

Me Nichols 
nommé juge

OTTAWA (PO — Le mi­
nistre de la .lustice, M. 
Pierre Elliott-Trudeau, a 
annoncé vendredi la nomi­
nation de Me Marcel Isi-

Me Marcel Nichol»

chois de Drummondvilie. 
au poste de juge puîné de 
la Cour supérieure pour le 
district de Montreal.

Admis au Barreau en 
1953. Me Nichols a prati­
qué le droit dans la cité de 
Drummondvilie en qualité 
d'associé principal de l’etu- 
de Nichols, Pinard et Chas­
se.

Colle nomination com­
ble la vacance creee à la 
suilc des recentes modifi­
cations apportées à la loi 
sur les juges pourvoyant 
au iraitement d'un juge 
additionnel de cette cour.

M. Pierre Gravel 
conférencier au 
Richelieu

PLESSISVILLE 'G A B 1 - 
M Pierre Gravel est le confé­
rencier invité pour le prochain 
.»oiiper-rauserie des membre* 
Richelieu de Plessisville. M 
Grove! esi le directeur général 
de l'Association des diplômes de 
! université de Montréal. I en- 
trelicndra ses auditeurs sur P- 
h - oi que de 1 université et sur 
le* projets à l'etude pour son 
développement . Ix» conféren­
cier »era présenté par M. Ge­
rard Raymond cl remercié par 
M Léonard F’orand 
Arruoil rir nouveaux membres

A l'occasion de ce même sou- 
per-eauserie du jeudi 14 mars 
courant, au Manoir Plessis, qua­
tre nouveaux membres seront 
accueillis officiellement dans les 
rangs du Richelieu de Plessis- 
ville.

Ces nouveaux venus sont: le 
Dr Joseph Bélanger, médecin 
vétérinaire, M. Leo Belleville, 
spécialiste en assurances, M. 
Paul Goyette. ingénieur divi­
sionnaire pour le Ministère ie 
la Voirie et le Dr Guy 
Pelletier.chirurgien dentiste.

I»a manifestation sera sous la 
direction de M. Jean-Denis 
Manger, president du Richelieu 
de Plessisville pour 196*.
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Le député Gardner entreprend des démarches afin que l'édifice ne devienne pas "un éléphant blanc"

Vaste gymnase municipal aménagé au Manège militaire?

jruf

*

H. ■ -U-

LE DEPUTE ROCH GARDNER visitait hier 
»oir, le chantier de construction de : ecole 
du meub'e et du bois ouvré, de même 
que le chantier de travaux de renova­
tion de l'edifice Fashion Croft, qui de­
viendra l'edifice provincial de V-ctorio- 
ville. On sait que le contrat pour I'ed'f'ce

(Photo teRo)
provincial a été accordé à la firme Con­
rad Beoudet de Warwick et celui pour 
I ecole du meuble a J.-Robert Noel, d Ar- 
thabaska. Nous voyons ici le depute 
s entretenant avec un employe de J.-Ro­
bert Noel.

Conférence devant les membres du club Lions

L’alcoolique doit admettre 
qu’il est un grand malade

VICTORIAVILLE 'RI.) - 
“Pendant 25 ans, il y a seule­
ment trois jours où je n'ai pas 
pris de boisson", a confié un 
membre du mouvement des al­
cooliques anonymes, qui était !e 
conférencier jeudi soir devant 
les membres du club des Lions 
de Victoriaville.

Une assistance fort nombreuse 
assista à cette conférence-choc. 
Après l'exposé, tous se le\errnt 
et applaudirent longuement cet 
homme qui venait de marcher 
sur son orgueil pour dévoiler 
certains moments malheureux 
de sa vie.

Origine de* AA

Le conférencier rappela d'a­
bord que le mouvement des Al­
cooliques Anonymes prit nais­
sance aux Etats-l'nis en 1M3.V 
I,e fondateur Bill, pensa à ce 
mouvement avec un autre al­
coolique. apres 43 visites dans 
des hôpitaux psychiatriques. 
Ces deux hommes constatèrent 
qu’en parlant ensemble, ils n'a­
vaient plus le goût de boire. Le 
principe est demeure le même 
et constamment les AA se ren­
contrent pour chercher des solu­
tions a leurs problèmes respec­
tifs.

Aujourd'hui, le mouvement 
des Alcooliques Anonymes est 
international et il compte WHI - 
noo membres répandus dans 90 
pays.

A Victoriaville. bien que plu­
sieurs l'ignorent le mouvement 
compte 150 adeptes.

Maladie à trois facettes

Le conférencier nota que lui- 
méme était un alcoolique et que 
pour la masse, un alcoolique

était un bandit, un vaurien, un 
raté “C'est leur privilege de 
penser cela et je ne les blâme 
pas. mais par contre les méde­
cins ont défini que l'alcoolisme 
était une maladie, une maladie 
a trois facette* physique, men­
tale et spirituelle

Notre homme continua en di­
sant que ça prenait du temps a 
devenir alcoolique que lui, il lui 
avait fallu 25 ans. La boisson 
est une bonne chose pour celui 
qui sait s'en servir. Pour l'al­
coolique non. car ça le rend fou, 
ça lui fait ne plus croire a rien.

I* conférencier nota qu'il 
était issu d'une famille très ri­
che Toutefois, lors du fameux 
“crash" de la bourse, sa famille 
perdit tout et le pere mourut. 
On vécut alors dans une misere 
profonde et notre homme en 
vint a detester le monde et pour 
se venger jura qu'il deviendrait 
millionnaire avant 35 ans Pour 
le faire, il comprit qu'il devait 
etudier II partit alors toutes 
sortes de “rackets" pour se fai­
re de l'argent illégalement et 
payer ses etudes universitaires. 
A son entrée à l'université, il 
était quatre ans plus jeune que 
tous et ne fut pas accepté Pour 
l'être, il décida de prendre un 
coup a la taverne avec les durs 
de la classe et à partir rie ce 
moment la. il but sans arrêt 
pendant 25 ans.

11 eut d'excellentes positions 
fit de l'armée et dégringola a 
cause de la boisson II connut la 
faillite, vendant tout ce qu'il 
possédait.

Apres un an avec sa famille 
dans 1rs bois, il commença a 
travailler pour l'Hydro Quebec.

11 fut envoyé dans le Nord Sa­
chant découvrir les péchés mi­
gnons de ses patrons, il mena 
une vie de pacha en buvant tou­
jours de plus en plu* Sa femme 
ne pouvant résister a cette vie 
le quitta pour revenir à Mont­
réal 11 oublia complètement sa 
femme et ses enfants en pen­
sant qu'en leur envoyant suffi­
samment d'argent, il n'y avait 
pas de problème Rendu à bout 
d'efforts dans le grand Nord, il 
revint à Montréal où il décou­
vrit sa famille pour la premiere 
foi*.

Il travailla pour des em­
ployeurs qu'il trompa parfois 
pour finalement se faire mettre 
a la porte.

t'n jour, un ami le conduisit 
chez les Alcooliques Anonymes.

Depuis cinq an*, le conféren­
cier a déclaré n'avoir pas pris 
une goutte de boisson, lente­
ment et a force de travail, en 
oubliant les sarcasmes et af- 
fronts de* amis et du milieu, il 
a remonté la côte pom- aujour- 
d'hui revivre la vie normale 
qu'il aurait dû toujours vivre.

En terminant, le conférencier 
a souligné que l’alcoolique de­
vait admettre qu'il était un ma­
lade. qui ne serait jamais guéri 
et qu'il est impuissant devant 
une bouteille.

VICTORIAVILLE iR M — Le depute unioniste du " 
comté d'Arthabaska, M. Roeh Gardner, nous a informe 
hier matin qu'il avait déjà entrepris des demarches 
cette semaine en vue de trouver une utilisation au 
manege militaire de Victoriaville, afin que cet cdifiie 
ne devienne pas un éléphant blanc.

Le représentant du comté d Arthabaska à Quebec 
croit qu'il pourrait être aménagé a ITnterieur du mane­
ge un vaste gymnase municipal. Plus encore, le depute 
Gardner a dit avoir commencé certaines démarches et 
pense que si jamais les autorités municipales de la ville 
de Victoriaville étaient interessees. il était possible 
que la dite bâtisse puisse être achetée du gouvernement 
provincial pour la somme nominale et symbolique d'un 
dollar.

Vivement intéressé*

Le depute Gardner a declare que lundi matin, il 
devait rencontrer le président de la commission munici­
pale des loisirs. M. Gabriel Lemay, et le directeur du 
service de la récréation, M. René Gauthier, afin de 
discuter de ce sujet précis.

Par ailleurs, nous savons fort bien que la CML 
serait très favorable a une telle entente On se souvien­
dra que la CML a engage de nombreuses négociations 
avec les autorités du centre civique de Victoriaville 
pour transformer cette bâtisse en gymnase municipal. 
Les conditions financières proposées n’ont pu toutefois 
être acceptées.

Donc lundi matin, le président de la CML et le 
directeur de la récréation rencontreront le députe 
Gardner pour discuter de la bâtisse du manège militai­
re A la suite de cette entrevue, la CML décidera si elle 
peut présenter un rapport au conseil municipal conseil­
lant certaines solutions pour l'utilisation du manège.

Conférencier

Le député Gardner sera d'autre part le conférencier 
invite, dimanche soir a la clôture de la semaine de 
l'éducation dans les Bois-Francs. Le conférencier traite­
ra d'un sujet brûlant d'actualité: le CEGEP.

La rencontre sera presidee par le docteur Marc St- 
Hilaire, president de la commission scolaire régionale 
des Bois-Francs. Un vin d'honneur et un buffet agré­
menteront cette reception qui se tiendra a l’école J. 
P H Massicotte de Victoriaville, dimanche de 17 lires a 
21 hres.

Déboisement sur la Terre des Jeunes

Concours en vue de trouver 
des noms pour les parcs

VICTORIAVILLE 'R L > - 
Lois de la dernier* reunion des 
membres de la commission mu­
nicipale ries loisirs, il a été deci­
de qu'un concours public soit or­
ganise afin de trouver des noms 
aux quatre parcs communautai­
re* qui sont ou seront bientôt 
achetés par la ville. Le parc 
communautaire du secteur Die 
X porte le nom de Terre des 
Jeunes II faudrait trouver d'au­
tres noms pour les autres parcs 
Les membres, qui feront partie 
du comité charge d'organiser le 
concours, sont MM Normand 
Carpentier, Charles Wilson et 
Renc Cauthier.

Réorganisation de la commis­
sion consultative

Pour sa part Mme Marie Lam-

Ccrtains actes commis à Waterloo

Violente sortie de 
M. René Gauthier

conférencier invité devant les membres du centre d accue I 
Domrémy, le tout consiste en un dejeuner-causene aux 
fèves ou lard, qui débuté à 11 heures.

- O -

les membres du club des 
lions de Victoriavill# se réu­
niront un soir du debut de la 
semaine prochaine pour la 
préparation de la campagne 
d# chante annuelle, la reu­
nion se déroulera au mess 
des officiers du manege mi- 
IftOire.

- O -
la parade d habitation de 

mai prochain sera l'item nu­
méro un a l'ordre du jour de 
la réunion du comité d habi­
tation des Bois-Francs, qui se 
tiendra mercredi soir, au 
bureau de l'Hydro-Ouebec a 
Victoriaville.

_ O -
Dans une nouvelle du 

hockey mineur publ ée Lier 
nous mentionnions aue les 
Chevaliers avaient terminé 
au premier rang pour la sai­
son régulière de la coteqor * 
.Aidget. Il aurait fallu lire 
que les Chevaliers ont termi­
né la saison régulière au 
dermer rang. C est I équipé 
Richelieu, de l'instructeur R. 
Rheault, qui a terminé au 
premier rang.

- O -
De nombreux points sont 

é» l'ordre du jour de l'assem­
blée mensuelle du Jeune 
Commerce gui sera tenue 
sous la présidence de M. M • 
chel Chartier, mardi soir a 
l'hôtel Wonoir Victoria. Un 
expert d# la Gendarmer e 
Reyole o expliqué de gutl- 
I# façon II ovoit pu décou­

vrir au» les foux $5 recueil­
lis par io police de Victoria- 

iLo en mai dermer, étaient 
faux. Tout d abord, le pa­
pier utilise n est pas le mê­
me que celui utilise par les 
imprimeurs de la Banque du 
Canada; sur les faux SS il 
n'y avait qu'un procédé 
d'impression off set alors 
que sur les billetj véritables 
il y a deux autres procédés 
en plus de l'off set. Egale­
ment les lettre J.O. qui pré­
cédaient les numéros de sene 
des faux $5 ne correspon­
daient pas. L'expert a expli­
qué que la eftre du bas cor­
respond a la denomination 
du billet Ainsi les SS com­
portent les lettres C ou S, 
mais jama s le O qui s'aop i- 
que aux SL Pour les S10 les 
lettres officielles sont D ou T 
et ainsi de suite.

- O -
M Noel longlois, hôtelier 

de Victoriaville, nous con­
fiait jeudi après-midi que 
c était la première fois qu'il 
consentait à se faire photo- 
grophier pour paraître sur 
un journal, dans toute sa 
vie.

- O -
la CML occeote la colla­

boration de io Société d hor­
ticulture et une demande se­
ra faite à la société pour ob­
tenir un programme d'acti­
vités pour les jeunes dan» ce 
domaine.

VICTORIAVILLE 'R LA — A la 
suite de la cinquième joute de 
la srne semi-finale de la ligue 
Junior R des cantons de l’Est, a 
Waterloo jeudi soir, l'organisa­
tion du hockey mineur de Victo­
riaville fait une violente sortie 
contre certains actes qui se sont 
alors produils. Dans celte ren­
contre de jeudi soir, Waterloo 
l'a emporté par 4 a 1

A ce sujet M. Renc Gauthier 
déclare- “Sur le plan jrointage. 
la défaite n'est pa* facile mais 
nous l'accppton* Cependant, au 
nom de l'organisation du hockey 
mineur de Victoriaville et en 
tant que directeur de la récréa­
tion de cette ville, je n'aecepte- 
rai jamais que l'on toue du hoc­
key dans le but de blesser déli­
bérément des joueurs.

Jeudi soir, le hasard a voulu 
qu'une femme de Victoriaville 
entende une conversation avant 
la joute a Waterloo, au cours de 
laquelle conversation il a eie 
meni tonné Ils vont débarquer 
Garneau. Dumont et leoompie 
ce soir, et la sene est dans le 
sac.

La rencontre terminée, ven­
dredi malin. Garneau, Dumont 
et I.ecompie devaient visiter le 
médecin. On pourra peul-étre 
penser que c’est l'effet du ha­
sard. moi non. pa* dans com# 
sene et c'est bien malheureux. 
Les Marnons de Waterloo 
étaient pour moi l'équipé la plus 
représentaiive du circuit et les 
jou'e* de la saison régulière 
présentée* a Victoriaville entre 
les deux équipés ont donné lieu 
a du jeu très beau, a de l'excel­
lent hockey.

Ea faire de* hommes

Georges Boucher, l'instruc­
teur des Olympiques, a reçu '• 
responsabilité de diriger le Ju­
nior B pour leur montrer a 
jouer au hockey et en faire des 
hommes. C'est le but de l'orga­
nisation du hockey mineur de 
Victoriaville et il est malheu­
reux qu'un circuit Junior B

comme celui des Cantons de 
l'Est n ait pas la même optique, 
et des dirigeants capables rie 
faire respecter ce but premier.

M. Gauthier de continuer Je 
suis prêt a rencontrer en n'im­
porte quel temps les dirigeants 
du club Waterloo et de la ligue 
pour discuter ce* faits. Cne cho­
se est certaine. Victoriaville ne 
continuera pas â évoluer dans 
une ligue barbare sous ma juri­
diction. Il y a 5(H) jeunes dans 
l'organisation du hockey mineur 
et nous ne les préparons pas â 
cette mentalité Espérons donc 
que la sixième joute a Victoria- 
ville. domain, sera disputée se­
lon les regies du hockey.

En terminant je souhaite que 
les excellents joueurs Garneau. 
Dumont et Lecompte du Victo­
riaville pourront être à leur pos­
te pour gagner la joute, en se 
bornant à jouer du hockey",

Sixième joule

Dimanche après-midi â 14 ;n 
hres au rentre sportif Jean Rcü- 
veau, sera disputée la sixicm» 
joute de la série semi-fina!p de 
'a ligue Junior B des Cantons de 
l'Est.

Actuellement les Maroons mè­
nent 3 a 2 dans cette série 4 Je 
7 et il est possible que la par'ie 
rie demain soit la dei nine pour 
les Olympiques de Victoriaville.

Toutefois, l'instructeur Geor­
ges Boucher est confiant de vn r 
son équipé porter la série a sent 
joutes in l'emportant dimanch».

Demain, la rencontre ne se 
gagnera pas en coups de poings. 
Ia*s joueurs devront faire preu­
ve de sang-froid et d'intelligen­
ce pour l'emporter.

Il est maintenant plus temns 
que jamais pour les amateurs 
qui ne l'ont pas fait de venir 
encourager l'équipe Junior “B ’ 
de Victoriaville. Les Olympi­
ques par leurs succès remportés 
cette saison méritent que les 
sportifs viennent les supporter 
derrçam après-midi.

LES TIGRES DE VICTORIAVIUE ne se sont 
pas encore avoues vaincus pour les se­
ries éliminatoires d# ia ligue Senior Pro­
vinciale. En effet, les T,grès ont joué de 
brillante façon jeudi soir pour défaire les 
Gaulois de St-Hyacinthe par 4 a 2. la 
sene semi-finale A 4 de 7 est donc mam-

(Photo leRo)
tenant 2 a 1 en faveur du Si-Hyacinthe. 
Sur la photo, es principaux responja- 
b es de ce gain des Tigres. Ce sont de 
gauche ô droite: Clément Boudreau, 
John Mentis, Jocelyn Hardy, le gardien 
Coude Hardy et Pierre Potvin, qui fut a 
notre avis le joueur le plus combottif.

Leur victoire de jeudi devrait les stimuler

Les Tigres comptent sur une forte 
délégation de partisans a St-Hyacinthe

VICTORIAVILLE 'R LI - 
l'ne délégation nombreuse qui 
se rendrait a St-Hyacinthe de-

Ecole du meuble 
à Victoriaville

ber! a suggéré qu'un comité soit 
forme pour etudier la réorgani­
sation rie la eommission consul- 
tative des loisirs sous une nou­
velle formule Feront parue de 
ce comité Mme Lambert, l'ab- 
he Raymond Roy et M Charles 
Wilson.

M. Gabriel Lemay a proposé 
que l'on forme un comité dit des 
locaux Ce comité aura pour tâ­
che d'étudier les besoins de lo­
caux pour fin de loisirs munici­
paux et autre* activités Siége­
ront sur le comité Mlle Suzanne 
Lemay et M René Gauthier.

Le directeur de la récréation 
fera parvenir une lettre au con­
seil municipal pour recomman­
der la nomination d'un nouveau 
membre de la CML à la suite 
de la démission de Mme Patry.

M Gauthier a fait savoir aux 
membres de la CML que le con­
seil municipal a accepté le bud­
get des loisirs dans son entier. 
Il fut alors accepte a l’unanimi- 
te qu'une lettre soit adressée au 
conseil pour le remercier de sa 
collaboration et de son intérêt 
manifesté pour les loisirs

Par ailleurs, on recommande­
ra au conseil municipal que les 
travaux de déboisement soient 
complétés le plus rapidement 
possible sur la Terre des Jeu­
nes.

I n autre comité a vu le jour 
au sein de la CML. 11 s'agit d'un 
comité des finances qui aura 
pour but de suivie les dépensés 
des reglements d'emprunt pour 
fin de loisirs et du budget du 
service de la recreation.

La prochaine réunion de la 
CML aura lieu exceptionnelle­
ment dans trois semaines dans 
le but de laisser le temps aux 
mcmbiex des différents comités 
et de faire un i apport le 2« 
mars.

QL'EBF.C 'Spécial' — Le mi­
nistère de l'Education annonce 
la construction prochaine d'une 
ecole du meuble ci du bois ou­
vre a Victoriaville au coût de 
SI.536.500. A ce montant, il faut 
ajouter un coût d'environ $500 • 
ooo pour l'ameublement et l'ou­
tillage de cette institution spé­
cialiser

La nouvelle école aura une 
espacée de 490 élèves et les tra­
vaux seront termines pour le 
premier seplembie 1968 La 
construction de cette eco!e far 
suite aux recommandation- 
d'un comité consultatif de l'en­
seignement spécialisé créé en 
1965.

main après-midi pourrait sûre­
ment aider les Tigres de Victo­
riaville a remporter la victoire
conire les Gaulois.

Fn effet, les sportifs de St- 
Hyacmlhe sont 1res démonstra­
tifs et s'il ne se trouve pas de 
sportifs de l'autre équipé pour 
partager les encouragements, 
eela devient alors très démorali­
sant pour l'equipe qui visite.

Comme le faisait remarquer 
un connaisseur a St-Hyacinthe 
mardi soir: cei'.f année, les 
Gaulois ne s'attendaient pas du 
tou: a remporter quelque chose, 
surtout loisqu'ils ont constate

qu'ils rencontraient d'abord les 
Tigres Je Victoriaville en semi- 
finale Cependant la victoire a 
Victoriaville a 1 i premiere joute 
a fait l'effet d'un coup de fouet 
chez les Gaulois, rie sorte qu ils 
uonnent actuellement un rende­
ment de beaucoup supérieur a 
celui de la saison régulière.’*

Les Tigres de Lou Poliquin 
n auront donc point la lâche fa- 

.'c demain après-midi, mai* 
tous dans le camp victoriavtl* 
lois sont conscients qu'un gain 
est necessaire si l'nn ne veut 
pas accrocher ses patins préma­
turément.

Compétition idéale pour les débutants

Grande chasse aux trésors 
organisée par le club Cobra

Cours de 
perledionnemenl

Qt'FBEC (CD' - Sous les 
auspices du ministère des 
Transports et Communications 
des cours de perfectionnement 
seront donnés i aujourd'hui1 â 
l'intention des chauffeurs d au­
tobus affectés au transport des 
écoliers, a Coaticook < régionale 
rie l’Estriel par l'instructeur, 
M Nestor Boucher, a Montma- 
gny 'Régionale Tache1, pm M. 
Lionel Plamondon; a Quebec 
'régionale Chauveau1, par M 
Edgar l-épine; a Bergeronnes 
'Régionale de la Côle Nordi, 
par M Marcel Roy. Mercredi, 
les mêmes cours seiont donnes 
a St Pamphile de 1 Islet el Co­
re»! ville. Jeudi, tes cours seront 
présentés a Magog, et Baie Co- 
mrau. et vendredi, a Chambly 
ri Asbestos.

Défini à la suite de discussions

Le role de la commission 
infer-municipale de loisirs

VICTORIAVILLE (R LA - 
La future commission mter-mu- 
nicipale de* loisirs des Bois- 
Fran<* devrait être un centre 
d'information, un ou’il de plani­
fication une commission d'étu­
de sur les posOhilités de la ré­
gion de* Bois-Francs en loisir. 
File pourrait avoir comme rô> 
également de coordonner ies or­
ganismes qui ont une influence 
sur la vie sociale.

C'est ce qui est ressorti des 
discussions sur le rôle de 1» fu­
ture commission inter-municip»- 
le des loisirs a l'occasion de la 
première assemble» du comité 
provisoire.

Il a par ailleurs été proposé et 
accepté a l'unanimité que les 
animateurs de loisirs puissent 
former un comité permanent.

Toutefois, en aucun temps la 
commis'ion imer-municipait 
des loisirs ne devrait s'occuper 
d organisation

A cette réunion. M. Jean-Paul

Baril de Warwick a donné les 
chiffres itatistique* pour sa vil­
le el des explications sur l’orga­
nisation des loisirs.

M Gaston Provencher de 
Plessisvi’le a été nommé pour 
ras-^mbler toutes les statisti­
ques de population de* cinq vil- 
ies-soeur *.

Joindre Daveluvvllle
Pa-mi les autres points im­

portant* qui reasoriem de cette 
rencontre, disons que la possibi­
lité de joindre la ville de Dave- 
luyville a la commission Inter- 
municipale des loisirs a été en­
visagée.

La délégation de la ville de 
I nrevill» brillait par son ab­
sence et il fut demandé au se­
crétaire de communiquer avec 
cette délégation pour connaître 
les raisons de l’absence

L'Assemblée fut présidée par 
M Guy Beauchesne d'Arthaba*- 
ka.

VICTORIAVILLE (R LA — 
Le club auto sport Cobra de 
Victoriaville présentera sa 
grande chasse aux trésors an­
nuelle dimanche le 17 mars 
prochain ( elle compétition qui 
ri'ffero beaucoup d'un rallvo au­
tomobile rrmjione chaque an 
nec un éclatant succès et est 
toujours très appréciée des par­
ticipants.

Innovations

La chasse aux trésor* com­
portera toutefois quelques inno­
vations cette année. I,es organi­
sateurs de la présente chasse 
aux trésors. MM. Gilles St-Cyr 
il René l.afrance. ont rapporté 
plusieurs nouveautés a l'épreu­
ve. Comme les détails de la 
compétition ne peuvent être dé­
voilés. disons seulement que 
celle fois-ci. la chasse demande­
ra aux participants beaucoup 
plus ri observation el de dé­
brouillardise Par contre il* au 
rnnl beaucoup moins de marche 
n faire dans les champs et au- 
lies endroits habituels.

I ne compétition du genre de 
celle qui sera presentee diman- 
< lie le 17 ma-s prochain est 
beaucoup moins difficile qu'un 
rallye automobile et est la com­
petition idéal» pour ceux et cel­
les qui veulent débuter dans ce 
sport ti intéressant.

Comme son nom l'indique 
une chasse aux trésors est en 
quelque sorte une recherché 
ri objets divers situés le long 
d un parcours a suivre .11 faut 
aussi trouver la réponse aux dif­
ferentes questions posées par 
les organisateurs.

Ps» de vitesse

Tout comme un rallye auto­
mobile. une chasse aux trésors 
n'est pas une course. Ce n est 
pas celui qui revient le premier 
qui a gagné Chaque équipe par 
ticinante a un temps amplement 
suff.sant pour trouver le* repon 
ses voulues Ils doivent de plus 
observer tous les reglements de 
la circulation et les limites de 
vitesse prescrites sur les routes 
empruntées. Seules les bonnes 
réponses peuvent déterminer les 
gagnants Toute infraction au 
rode entraine une disqualifies 
tion immédiate.

Objet* nécessaires

Les objet* nécessaires pour 
cette compétition sont: crayons, 
papier, unité de mesure linéaire 
en pouces de bonnes botte* et 
être habille chaudement. Il faut 
aussi un dictionnaire.

Les inscriptions peuvent se 
faire à la station service La- 
trance. Victoriaville. Aucune 
inscription ne sera acceptée a- 
près 10 hres du soir le 16 mars 

l^s départs seront suivant 
l'ordre des inscriptions.

1.0 concurrents devront être 
au dejiart a «hres du matin. Le 
depart se fera a 9 hres du local 
Cobra de la rue Beauchcmin et 
l'arrivée se fera au même en­
droit.

I ne remise de prix et tro­
phées suivra la compétition.

SAVEZ-VOUS
comment vous pouvez réduire 
votre i n. pot (tir le revenu 
de 1967 des MAINTENANT...
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l/arf de dresser une table, selon Mme Nicole Germain

"La base même de 'HOSPITALITE, c'est la SIMPLICITE”
par Hugurttr VKRTKY

S adressant aux nombreuses 
personnes reunies au départe- 
men* des cadeaux du macasin 
Itupuis. mercredi après-midi, 
Mme Nicole Germain donna 
quelques conseils sur 1 art de 
dresser une table "La base 
même de l'hospitalité, c'est la 
nmplicite, explique-t-elle. Les

questions d etiquette, le nou­
veau savoir-vivre varient 
avec les frontières, les pays. 
Si nous nous posons tant de 
questions ici, au Canada, c'est 
que nous sommes pris entre 
deux feux, c’est-à-dire, la poli­
tesse anglaise el (’etiquette 
française".

Mme Germain precise que 
non seulement cet deux races

ne mangent pas de la même 
façon, mais qu il existe plu­
sieurs differences fondamen­
tales Ainsi, passer une re­
marque sur les mets, chez les 
Anglais, peut sembler un 
manque de politesse complet 
alors que la Française aimera 
bien qu'on lui dise que c'est 
bon. I ne table française, en 
general, est une table bien

garnie tandis qu'une table an­
glaise est une table dépouil­
lée

Suivirent quelques préci­
sions sur differents points 
qu'il est bon de connaître l.e 
ventable service anglais de­
mande. qu entre chaque plat 
servi, on enleve tout ce qu’on 
peut sur la table et qu'au ap­
porte les ustensiles a mesure

¥&:£***i
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CEST DEVANT UNE FOULE NOMBREUSE que la charman- 
te Nicole Germain a donné des details fort intéressants 
sur I art de dresser une table, pour un grand dîner. Nous

(Photo Roland lem ire) 
la voyons ici, commentant la façon dont Anglais et 
Français se comportent à table. Ici, au Canada, nous 
avons adopté un peu des moeurs de chacun.

Madame Diane rétrault-Labelle 
élue "MISS HOSPITALITE '68”

MONTREAL — l ne captivante blonde aux yeux 
bleus charmeurs, Diane Tetrault-Labelle, hôtesse au 
Chateau Champlain de Montréal, a clé nommée “Miss 
Hospitalité-’ 11)68 par les membres de l'industrie de 
l'hospitalité du Québec.

A titre de “Miss Hospitalité”, Mme Tétrault-Label- 
le, qui dans le “Cafe Terrasse-’ reçoit les convives du 
Château Champlain depuis près d'un an maintenant, 
portera pour les prochains douze mois la couronne de 
reine de l'industrie de l'hospitalité de la Province.

Cette attirante majesté pré­
sidera comme hhtesse à la 
“Semaine de 1 hospitalité'' qui 
se tiendra à Montréal du 10 
au 17 mars ainsi qu'a l’Expo- 
Sition Nationale Annuelle des 
Fournisseurs d’Hôlels, Res- 
fauranls et Institutions I0H8 
qui se tiendra en la Place Bo- 
naventure du 11 au 14 mars.

Mme Tétrault-Labelle a re­
çu le gage de ses fonctions de

Le concours “Miss Hospita­
lité ", se tient annuellement 
par l'AFHR. Pour la premiere 
fois cette année, “Miss Hospi­
talité” a été choisie a la suite 
d'entrevues auxquelles ont 
pris part dix-sept de nos meil­
leures hôtesses de la provin­
ce.

"Miss Hospitalité”, qui inci­
demment est àgee de 27 ans 
et mere de deux jeunes en­

15.000 personnes visiteront 
l'Exposition en la Place Bona- 
venture ou se trouveront exhi­
bées les dernières réalisations 
en équipement et en approvi­
sionnement de l'industrie de 
l'hospitalité. C'est la plus 
grande et la plus prestigieuse 
exposition du genre jamais te­
nue à Montréal.

' Miss Hospitalité'' préside­
ra egalement aux événements 
de l'Exposition et aux fonc­
tions sociales qui s'y rappor­
tent. Le clou de la semaine 
pour Mme Tetrault-Labelle 
sera le diner-dansant ' Ren­
dez-Vous 'fi8" de l'AFHR. jeu­
di le 14 mars.

Dynamique et active. "Miss 
Hospitalité’’ 19t>8 a déjà prati­
qué le chant et le piano, avant 
d'entreprendre une carrière 
comme mannequin profession­
nel. Elle a toutefois délaissé 
quelque peu cette profession 
pour devenir holesse a l'un 
des plus importants hotels au 
Canada.

Mme Tetrault-Labelle n'a 
jamais pu cependant caresser 
un rêve qui lui était pourtant 
si cher dans sa jeunesse, soit 
de faire carrière dans le pati­
nage artistique. On lut desti­
nai! d'ailleurs un brillant ave­
nir a cause de son talent, de 
son audace et de son charme

Selon une éducatrice autrichienne

^••ocuwrtOM
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f ORS DU COURONNEMENT DE MISS HOSPITALITE 1968 
ou Chôteou Champlain, le 6 mars, de gauche à droite: 
Charles Déziel, vice-président de l'Association des Four­
nisseurs d Hôtels et Restaurants, Jean-Paul Alarie, presi- 
den‘ de l'Association des Fournisseurs d Hôtels et Restau­
rants, Diane Tétrault-labelle, “Miss Hospitalité” 1968, 
hôtesse au Château Champlain, Lucille Lavigne, "Miss
Hospitalité'' 1967.
“Miss Hospitalité” I9fi7. Luci- 
le Lavigne. surveillante des 
relations extérieures a Salaria 
Foods Ltd de Montréal. Elle a 
eîé presentee officiellement a 
la presse et aux dirigeants de 
l'industrie de l'hospitalité par 
MM. Jean-Paul Alarie, presi­
dent de l'Association des 
Fournisseurs d'Hôtels et Res­
taurants. et Paul Jolicoeur, 
gerant-général du Château 
Champlain.

/ f

fants, inaugurera son régné 
lundi, le 11 mars, en se joi­
gnant à l'Honorablc Jean Paul 
Beaudry, ministre québécois 
de l'Industrie et du Commer­
ce. et a M Jean-Pàul Alarie. 
président de l'Association des 
Fournisseurs d'Hôtels et Res­
taurants pour ouvrir l’Exposi­
tion Nationale des Fournis­
seurs d'Hôtels. Restaurants et 
Insütutions 19B8 

On prévoit que pas moins de

"Les jeunes d aujourd hui n'ont 

pas assez d'occupations pour 

meubler leurs loisirs''

i

NEW YORK <P\> — I ne 
visiteuse autrichienne aux 
Etats-L'ms, Gertrude Sandncr. 
declare qu on n'attache pas 
d'importance aux jeunes anti­
conformistes dans son pays.

Mlle Sandncr. commissaire 
flux Affaires culturelles et 
educatives dans la capitale de 
l'Autriche, a precise que dans 
les écoles viennoises, on ne 
s'occupe pas des enfants qm 
s opposent aux usages établis, 
et c'est l'une des raisons qui 
expliquent le peut nombre de 
ces enfants.

Le séjour de Gertrude Sand- 
ner aux Etats-Unis était moti­
ve par ses occupations dans 
les domaines de la musique et 
de l'éducation.

"Si notre comportement 
laisse croire aux jeunes que 
nous n'approuvons pas des ac­
tivités qu'ils jugent normales 
durant la période de croissan­
ce. de 15 a 18 ans. ils se consi­
dèrent comme des martyrs, et 
ils attirent d'autres etudiants 
a leur cause. Rien que le fait 
de dire qu'une chose est dé­
fendue. les jeunes seront por­
tes a continuer pour marquer 
leur indépendance”, d'expli­
quer Mlle Sandncr.

' Si on les laisse agtr à leur 
guise, ils reviendront eux-mê­
mes a de meilleurs senti­
ments". ajoute-t-elle.
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Cette éducatrice permet aux 
jeunes de se rebeller jusqu'à 
la limite permise, avant d'ap­
pliquer les sanctions. Mais cl­
ic n'a jamais été temom d'une 
veritable révolte.

Au dire de Gertrude Sand- 
ner. les jeunes d'aujourd'hui 
n'ont pas assez d'occuparors 
pour meubler leurs lois'ts. 
Dans les maisons, tout se fai: 
automatiquement, alors 
qu autrefois, les enfants pou­
vaient accomplir de petits tra­
vaux qui devenaient des dis­
tractions. “De nos jours, les 
jeunes cherchent les moyens 
d'occuper leur temps libre", 
de commenter l'educatnce 
autrichienne.
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que chaque service est appor 
te L'assiette a pain, qui est 
une institution anglaise, est 
placée a gauche et on la reti­
re apres usage. En France, on 
place cuillers et fourchettes a 
l'envers, c'est-a-dire les poin­
tes en bas En Angleterre, et 
c'est la méthode générale­
ment adoptee ici, 'que nous le 
voulions ou non. nous sommes 
marques par les anglo-sa­
xons . les ustensiles sont pla- 
i es par ordre de serv ice. la 
lame du couteau a l'mteneur, 
les pointes des fourchettes 
vers le haut. Tasses et sou­
coupes ne sont pas placées 
sur la table, au debut du re­
pas. mais plutôt déposées sur 
le buffet ou dans un plateau si 
le cafe doit être servi au sa­
lon.

Les verres sont placés un 
peu vers la droite, le premier 
qui doit servir, a l'extérieur. 
Quant aux assiettes, il n'est 
pas nécessaire que l'assiette 
de service soit identique au 
reste du service, en autant 
que la même porcelaine figu­
re sur la table, au même mo­
ment.

On sert toujours à gauche, 
on dessert a droite. Le pain et 
le beurre peuvent être depo­
ses sur une desserte et être 
passés aux invités, par la gau­
che De petites salières et poi­
vrières seront placées aux ex- 
(remîtes de la table pour la 
commodité de chaque invite. 
La serviette de table sera po­
sée dans l'assiette a pain.

Du côté décoratif, un centre 
rie table doit toujours être 
bas. afin de ne pas gêner les 
convives qui désirent faire la 
conversation. Des bougies 
peuvent être placées sur la ta­
ble et seront allumées avant 
que les invites n'entrent dans 
la salle a manger. Il est ce­
pendant conseillé de prév oir un 
autre éclairage, une lumière 
plutôt diffuse. D'autres bou­
gies ou candelabses disposes 
sur le buffet créent beaucoup 
d'atmosphere

“Ce qui compte, précise 
Mme Germain en terminant, 
c'est que les invites se sentent 
à l’aise et soient en mesure 
d'apprécier votre bonne cuisi­
ne et profiter de votre présen­
ce. Pensez d'avance a votre 
table, pensez a préparer des 
plats qui ne demandent pas 
votre attention jusqu'à la der­
nière minute. Pensez aussi a 
preparer le plus de choses 
d'avance, de façon a ce que le 
point principal de votre récep­
tion. ce soit la nourriture que 
v ous offrez et votre présence 
a vous, la bonne humeur de 
vos invités, votre sourire et la 
conversation qui aura lieu au­
tour de la table. C'est comme 
ça que les Français mangent 
et c’est comme ça qu’ils pen­
sent...”

Défilé de modes, 

a St-François-du-Lac
par Huguette VERTEY

A la salle rie Saint-Françots- 
riu-Lac. aura lieu, mercredi le 
13 mars, un défilé de modes 
commente par Mlle Maryse 
Fagnant. Plusieurs maisons 
d affaires ont déjà accepte de 
participer a cet événement so­
cial organisé au profit des loi­
sirs de cet endroit.

Comme attraction supplé­
mentaire. Mlle Huguette 
Joyal sera l'artiste-invitée. 
Plusieurs prix de présence se­

ront également distribues au 
cours de cette soiree qui pro­
met d'etre bien intéressante.
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Orientation courrier
de

DEMANDE Quelles études doit-on lane afin de devenr re- 
rherchiste’’ Ou trouver un emploi dans la région? Est-ce ré­
munérateur ?

Jardiniere d enjants demande quel cours ? Où se donne- 
t-il ,

Pour enseigner les orfs plastiques, est-il nécessaire d avoir 
un brevet quelconque ? INDECISE

Keponer :• Voulez-vous par­
ler de la recherche en gene­
ral' Dans ce cas-la, on dit 
plutôt chercheurs. Il se fait de 
la recherche dans les scien­
ces, en pédagogie, par des 
spécialistes, hautement diplô­
mes. Si vous voulez parler de 
ceux qu'on appelle recherchts- 
les a la radio et a la télévi­
sion. comme il y en a dans les 
grands postes a Montréal — 
et pas ici. que je sache — ce 
sont des personnes de grande 
culture, qui ont des relations 
et qui peuvent fournir la docu­
mentation pour les émissions 
de prestige . Je crois qu'ils 
sont très bien payés.

Pour devenir jardiniere 
d'enfants il faut suivre un 
cours special, après la onziè­
me année sciences-lettres. Ce 
cours se donne au Centre des 
Etudes Universitaires, a 
Trois-Rivières, et aussi a deux 
endroits a Montréal.

Pour enseigner les arts 
plastiques il faut avoir étudié, 
soit aux Beaux-Arts, soit a 
l'Ecole des Arts appliques, a 
Montréal.

— O —
Repnnxe a Noëlle:- fa) Je

pense que vous êtes hypersen­
sible et que vous vous tour­
mentez beaucoup trop pour 
des remarques qui sont en 
somme assez naturelles et 
normales dans les circonstan- 
ees. Il n’y a rien dans ce que 
vous me racontez qui doive 
vous tourmenter ainsi. Les 
parents de votre ami vous re­
çoivent bien, elles sont aima­
bles. mettez-vous au-dessus de 
leurs petites remarques qui 
semblent simplement provenir 
d'un désir d'alimenter la con­
versation. Il n'y a pas lieu de 
sa torturer. Ne prenez pas 
tout ainsi argent comptant. 
Continuez a détourner la con­
versation.

'b1 II serait gentil rie votre 
part d'apporter un petit pré­
sent à cette personne qui vous 
reçoit a un repas. I ne boite 
de chocolats, par exemple, ou

une petite plante verte. Si 
vous écrivez une carte, met- 
tez-la a la poste. On ne donne 
pas une carte de main a 
main

<c> Si vous ne voulez pas 
avoir recours a une esthéti­
cienne pour vous faire enlever 
ces points noirs, mettez-vous 
la te te au-dessus de la vapeur 
et, à l'aide d un kleenex 
quand les pores de la peau se­
ront bien dilatées, exttrpez-les 
doucement, sans trop pincer 
la peau, ce qui laisse des cica­
trices Desinfectez ensuite a 
l'alcool.

— O
Réponse a R.S.V.P.:- Il ne 

faut jamais laver a Teau l'a­
cajou verni. 11 se vend un poli 
a meubles, en canette avec 
bouton-poussoir, que l'on va­
porise sur le meuble, pour es­
suyer ensuite avec un chiffon 
propre .Ce produit nettoie et 
cire en même temps. Il est 
très délicat pour le bois fin.

— O —
Réponse à Aline T.:- Tout 

comme vous, je deteste les 
personnes prétentieuses. J'ai 
écrit un billet sur le sujet, 
pour me conformer a votre 
désir. A votre place, je répon­
drais vertement a cette per­
sonne qui vous accable de son 
bagage scolaire. Vous faites le 
meme travail quelle, vous 
réussissez aussi bien. Alors 
pourquoi tolérer ces allusions 
peu délciates et ces commen­
taires désagréables? Dites,
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une seule fois le fond de votre 
pensee. Faites-Ie poliment 
mais fermement.

— O -
Repense à Lou-Lou:- Vous

devez assister a deux maria­
ges dans la proche parenté 
durant l'été. Dans les deux 
cas, vous porterez une robe 
d'un tissu de soie, cèpe, toile 
de soie, shan-tung. de la cou­
leur qui vous va le mieux, 
avec des accessoires assortis, 
sans oublier le chapeau.

Pour aller a l’église, vous 
prenez place dans une voiture 
avec d'autres membres de vo­
tre famille. Dans les deux 
cas. vous sortez de l'église au 
bras du témoin de la mariée 
et non pas avec votre mari. 
Vous prendrez place avec lui 
dans une voiture A table, 
vous pouvez être placée à cô­
te du témoin ou de votre ma­
ri. a votre choix, puisque vous 
y tenez tellement.

— O —

Réponse à Allô:- fa' Je ne
sais pas Ij duree du cours 
d'un coiffeur pour dames, 'b) 
< e cours se donne a Montreal, 
a l'Ecole des Métiers Com­
merciaux. 1285 rue Saint-De­
nis. Montréal. Mats on peut 
aussi apprendre en étudiant 
chez un coiffeur /ci C'est un 
travail rémunérateur. Mats te 
ne saurais dire le montant de 
la remuneration, 'di C'est un 
mener comme un autre qui 
contient un element créateur. 
Je ne vois pas pourquoi le» 
garçons ne le pratiqueraient 
pas Cela ne les rend pas effé­
minés.

Je vends 
du pain 

dans 
Trois- 

Rivieres

DENIS GUERIN
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Mesdames,

mesdemoiselles
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nouvelles 
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Simone Weil: partagée entre l'usine et la vie contemplative
par rUudt-J. MARIER

TROIS-RIVIERES _U |*n- 
tee religieuse de Simone Weit. 
ion athéisme purificateur se si­
tue au point de rencontre de 
deux voies divergentes, sa vie 
d'usine et sa vie contemplative.

Tel est le theme développé de­
vant les membres du Cercle de 
Philosophie, par M Jacques Du­
fresne, professeur et chef du 
secteur des arts et des lettres 
au CEGEP d'Ahuntsie.

Notant que la vie et l'oeuvre 
de Simone Weil ne font qu'un, 
M Jacques Dufresne a voulu 
d abord rappeler quelques epi­
sodes de la vie de cette philoso­
phe. Nee de famille bourgeoise 
mais agnostique. Simone Weil 
est juive. Elle a étudié a l'Ecole 
Normale Supérieure de Paris, 
puis a enseigné quelques an­
nées, avant de faire des stages 
de travail à l'usine. Libre a tout 
egard. Simone Weil participe en 
1HS a la Guerre Civile en Espa­
gne. du côté des Rouges évi­
demment, puisqu'elle est révo­
lutionnaire.

Après la Guerre en Espagne, 
elle découvre les auteurs Grecs 
et entre dans une période de 
contemplation, qui l'amenera a 
faire des experiences dans le 
monde ouvrier et dans le monde 
paysan.

Elle es! morte à Londres en 
1942.

Sa vie d'usine

A 20 ans, Simone Weil res­
semble à tous les intellectuels 
brillants: elle avait lu Marx, 
Spinosa, Kant: elle était l'intel­

lectuelle évoluée du temps Elle 
voulait cependant comprendre 
les ouvriers, mais sans condes­
cendance. comme l’indiquent 
ses experiences de la vie d usi­
ne, telles que consignees dans 
son livre “La condition ouvriè­
re". Elle a en fait voulu s'iden­
tifier au monde ouvrier, même 
si elle sentait que. venant d'une 
famille bourgeoise, il lui man­
quait une dimension 

C'est a l’usine qu elle décou­
vre le malheur, dans lequel elle 
distingue trois elements, le mal­
heur, c'est une privation de vie. 
une privation de joie, une priva­
tion de lumière.

t'ne privation de vie parce 
que l'être qui revient de son tra­
vail est trop épuisé pour vivre, 
pour s'épanouir: privation de 
joie, parce que l'ouvrier fait fa­
ce a un avenir fermé qui empê­
che la liberté de s'exercer, qui 
lui interdit toute créativité. Et 
privation de lumière, parce 
qu'insatisfaction non pas de l'à- 
me, Simone Weil n'emploie pas 
ce mot-!à, mais de ce quelque 
chose dans l’homme qui s'at­
tend à ce qu'on lui fasse du bien 
et non du mal. cette parcelle de 
divinité en somme.

Et c’est a partir de ce quel­
que chose que Simone Weil s'at­
tardera ensuite a définir une so­
ciété idéale. Elle est donc ame­
née à reviser ses idées révolu­
tionnaires. sans pour autant re­
jeter Marx, comme elle ne re­
jettera jamais ceux qui lui ont 
apporté quelque chose, mais el­
le construit une conception de la 
société nouvelle qui différé de 
celle de Marx.

Elle explicite ce quelque cho­
se qui s'attend a ce qu'on lui 
fasse du bien et elle établit une 
hiérarchie des besoins de l'âme 
humaine, besoins d'ordre d'éga­
lité, de liberté, de vente.

Concernant en particulier ce 
besoin d'egalite. Simone Weil 
souhaite une égalité des possibi­
lités pour tous, selon les talents 
de chacun Elle voit cependant 
la difficulté d'une telle these, 
qui ne saurait être appliquée 
sans une forte dose de contrain­
te sociale, parce que cette the- 
se. si elle implique d# fortes 
possibilités d'avancement, im­
plique egalement que d'autres y 
perdront dans l'échelle sociaie 
Elle rejette cette hypothèse et

Sidney Poitier 
essuie un revers

NEW YORK <Reuters) — La 
premiere experience de l'acteur 
Sidney Poitier a titre de met­
teur en scene pour une pièce 
jouée à Broadway s'est termi­
née par un échec.

Cette production intitulée 
“Carry Me Back to Mornmg-si- 
de Heights” a quitté l'affiche 
après sept représentations, ce 
qui signifie une perte d'environ 
Jtoo.ooo pour les commanditai­
res.

la pièce, une satire traitant 
des questions raciales aux 
Etats-Unis, a donné lieu à des 
critiques défavorables a l'unani­
mité.
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définit la ''proportion”: il fau­
drait que les risques soient pro­
portionnels aux honneurs mate­
riels.

Le bilan positif de la demar­
che de Simone Wei! elle a de- 
couvert le malheur, et l'homme 
a travers le malheur Elle a 
aussi découvert une idee c'est 
l'homme qui est sacre et non la 
société, qui n'est qu'un intermé­
diaire pour faire vivre l'homme.

Mais cette demarche a aussi 
un résultat négatif Simone Weil 
ne lait que découvrir des be­
soins. une attente, un vide

Sa vie ronlrmplalne

Apres ses expériences de la 
vie d'usine. Simone Weil entre 
dans une période de vie contem­
plative: elle cherche la lumière 
qui, pour elle, est la source de 
vie apte à satisfaire ses be­
soins et de nature a donner un 
fondement métaphysique a 
I hommc et à la société.

La caractéristique de cette 
demarche, c'est l'attente: atten­
te par opposition à la recherche. 
D.eu ne doit pas être recherche 
le fait qu'on le recherche impli­

que qu on le réduise au rang 
' d'objet 11 faut se contenter de 
desirer le Bien. Elle dira le
Rien préférant employer ce mot 
de Platon pour designer Dh-u

Elle croit en effet a l'efficaci- 
te du désir, comme Alain, son 
maiire. et comme aussi peut- 
être l’Evangile Le désir ne sau­
rait être trompe s'il est reel, di- 
ra-t-elle. tout en attribuant un 
role négatif, une tâche humble a 
l'intelligence qui est une faculté 
qui s'efface en exerçant.

Le rôle de l'intrlligencr dans 
cette demarche vers l'absolu 
tient de la tradition mystique 
cette voie négative et d'un cou­
rant plus moderne une voie re- 
ductiwste Pour s'approcher de 
Dieu, ou du Bien, elle se sert de 
cette attitude réductiviste. dont 
Nietzsche est le parrain. Niet/ 
seh dont le démarche 
pourtant est diamétralement 
opposée à celle de Si­
mone Weil, Nietzsche pour 
qui Simone Weil aurait sans 
doute personnifié cet archétype 
du saint ascétique dont il se mé­
fiait tant.

L'aspect mystique de la dé­
marche de Simone Weil, c est

qu'« e ATTEND que se mam- tout contact immédiat avec tait presque sacrilège d'imagl- 
feste un Dieu purifie, transven- Dieu était impo.-sible et que c é- ner la possibilité d'un tel con- 
4mm ___________________________  tact.

Et elle avait une concept ion 
particulière de la dialectique, 
qui n'a rien de commun avec 
celle qu on attribue a Hegel, 
(nais qu'elle a peut-être retrou­
vée chez Platon: elle identifie 
dialectique et usage legitime de 
la contradiction Cette sorte de 
contradiction qui est développée 
dans ' Les Kreres Karamazov”: 
on ne peut sêmpécher de consi­
dérer Dieu comme le Bien, et 
on ne peut s'empêcher de le 
considérer comme la cause du 
Mal

Rien ne sert d'essayer de fai­
re une synthèse, dira Simone 
Weil; il faut attendre, désirer; 
si on sait attendre, on sera atti- 
hé p arune réalité transcendan­
te.

Et Simone Weil écrira un Jour 
qu'elle a eu une expérience 
mystique, qu'elle a vu dans le 
monde un sourire analogue au 
sourire d'un éire aimé Cette 
cxptrience étonné chez Simone 
Weil qui avait écrit a 20 ans que

Nouvelle revue 
littéraire

QUEBEC 'PO — “Ratures”, 
la nouvelle revue littéraire des 
etudiants de l'université Laval, 
a ete lancee mercredi soir sous 
la présidence du doyen des Let­
tres de l'universite, M Fernand 
Grenier.

11 s agit d une revue entière­
ment laite par des étudiants, 
non seulement de la faculté des 
lettres a qui le domaine litté­
raire est familier, mais par des 
étudiants appartenant a diver 
ses facultés.

Edite aux Presses de l’univer­
sité (.aval, le premier numéro 
de ' Ratures" comprend 18 poè­
mes. neuf textes en prose, qua­
tre contes, deux critiques, une 
reflexion philosophique et un ar­
ticle sur le jazz.

Pour Simone Weil. cette expé­
rience mystique, cette intuition 
du Bien, d’un être transcendant, 
répondra a l'intuition du mal­
heur qu elle a ressentie.

Horaire des cinémas
THKATftf CHAMPLAIN Dtun '• 

«n vctrét é JO hc*»
$e< 't’ | Hr»* Lt) CN •”«

«Jan» • nu ’. » 4C hrt* Par*» Mcrtf 
SéihM rri»’ nêê pour ev i*un*s A 
MO n e O'nrtê'Khe a i M
h^a
IHiATftK IMPÉRIAL Ou •% t.i 

t » •« gu* e papa. #t L« ranâ-d 
% Avêda à 3 hr*» Una epr*
s*n»at.on An »oirA* YAmMi 7 10 
r. r* DimtocM > JO h'e et 7 V) 
hr*» Sernam*. I JO hr# *t 7 30 hr#». 
SAniPd mai oA* pour ta» launas A 
\ JO hr* Un Qrano f| m. 10 CArtoon» 
** suit* du CApitA n* Africa 
TMfATNI CAPITOL: GA a et 
TtClmlqU# dun rrfurtr* Au|Ou'- 
d hu m Alinéa A 1 h“* (GAl>A ; 40 
hra») En »otré* 2 rt£ré*ar»tat>on» A 
* IS hra» at I hra» D-manch* con- 
’.nuat à - o'Tipttr da h-» (Ga .« A
Î *>0 hr#» 4 10 hr*s *t f hr*s I Sur
semen* \ n> * 4 is hr# *1 | nr«A 
CINAMA DC PARIS Sol* no *» 
• Jardin,# d‘Arp«ntAu • Ma’ n#* 

T ?0 hr# soiréê é 3u hr*» #t I hr*A 
Oman h* continu* A comptar o# 
1 30 hra.

CE OU AUCUN PARISIEN N A JAMAIS VU!
L’AUTOPSIE D’UNE CAPITALE!
SES FEMMES... SES VICES... SES VERTUS..

PARIS 
SECRET

PESERVE AUX 
ADULTES 
(18 ANS)

SCOPE „
COULEURS

LES CHIENS 
' ~DANS LA SUIT

THiaîti DIS mimtugs

CE SOIR 
JUSQU'A 

VENDREDI

LA DOLCE VITA 
GRECQUE ! h

UN DRAME CHOQUANT 
SUR LA VIE CORROMPUE 

DE LA HAUTE SOCIÉTÉ I

Ctt après midi, 1 b 30 pour l«t jdundt

“LA FUREUR D HERCULE '
Plus cartoons - Prix de presence

PREMIÈRE FOIS
A

TROIS-RIVIERES,
CINEMA DE PARIS Treis-Kiriirts

EN MÊME TEMPS 
OU’À MONTRÉAL
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SUPER
pas une PRODUCTIONS

CINEMASCOPE ET EN COULEURS
1 °"’ •> plus

Quand un faussaire
croise une voleuse

et fait la connaissance d 'un milliardaire !

JEAN CABIN 
LISELOTTE PULVER 
PAUL VERNIER 
CURD JURGENS
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MM. Pontbriand et Racine se font la lutte

Deux candidats à la mairie de Tracy
TRACY 'L R > - Dm* <dndi- 

rials %r (from la lutte en vue 
ri accéder au poste de maire de 
la ville rie Tracy, laisse varan! 
par la démission de M. Laurier 
fl Menard, le 1!» février der­
nier. Il a'asii rie M Arthur K. 
Pnnthnand. industriel, du ino» 
rue Rivard et M Etphè&e Raci­
ne. rultivateur, du 3212 < ue La­
marche.

Tous deux ont t«>sé leur can­
didature lors de l appel nominal 
qui S csi déroulé jeudi après-mi­
di. a la mairie de Trafy, sous la 
pus le me de M Lava! Tardif, 
arefficr de la ville. L'elertion 
.uira lieu, samedi, le 23 mars 
prochain.

\ l'issue de la mise vn nomi­
nation. les deux candidats ont 
prononce une courte allocution.

Dans la cour du garage Pinard

Une auto franchit un banc de 
neige et blesse trois enfants

SORKL (L R I — Trois car- 
connets on! etc blesses mui.li 
soir vers ft h. 4'> lorsqu un auto 
mobiliste a perdu la maîtrise de 
son véhiculé, qui en.iamha un 
banc de neipe avant de capoter 
au milieu d'un groupe d'enfants 
qu- s'amusaient dans la c'nir du 
garage Pinard situe sur la rou­
te Marie Victor in. a Saint-Pierre 
de Sorel.

Les trois enfants qui ont été 
blesses sont .Irannnt Tessiet R 
ans, fils de M Donal Tessier, 
S41 roule Marie Victortn, a

Saint-Pierre de Sorel, Mario Pt- 
nard, « ans fils de M Almanzor 
Pinard, du X14 rouir Marie-Vie- 
tonn et .laeques Lahair, 8 ans. 
fi - île M Marcel Lahaie du 
route Mane-\ ictorin. Les gar­
çonnets ont été conduits a 1 Ilo- 
fel-Dteu de Sorel ou .leannot 
'lessicr est encore hospitalise 
Les deux autres ne souffraient 
que d'un choc nerveux.

L'automobile impliquée dans 
cet accident étau conduite par 
Monsieur Marcel Capistran. de 
S., nt-Robert de Richelieu.

Circulation sur une seule voie

Reprise des travoux de 
réparations au pont

SOREL (L R ' — Les automo­
bilistes de la region dp Sorel 
connaîtront de nouveau les de-' 
«agréments de la circulation sur 
une seule voie, a cause ries tra­
vaux dde réparation qui seront 
effectués au tablier du pont 
Turcotte. Ils auront, durant io 
carême, une belle occasion de 
pratiquer la vertu de patience

Le ministère des Travaux pu­
blics entreprendra ces travaux, 
lundi matin a 8 heures. Ils dure­
ront environ trois semaines.

Il s agn de continuer les répa­
rations entreprises l'automne 
dernier au tahher du pont, du 
cote de Tracy. Les ouvriers doi­
vent enlever le béton qui se dé- 
sagrege pour le remplacer par 
du heton neuf, sur une longueur 
rie 185 pieds et sur une largeur

rie 8 pieds, du coté de Marine 
Industries On renforcera en 
même temps l'armature du 
pont a ce; endroit. L'automne 
dernier, des travaux semblables 
avaient etc effectués du côté du 
fleuve.

Pour la durée des travaux, on 
demande la collaboration des 
automobilistes, qui devront user 
de patience et egalement de 
prudence, car la circulation se 
fera au ralenti.

On suggère aux aiilnrrn bilis- 
tes et aux ramtonneurs. ■ qui 
peuvent le faire, d'emprunter le 
pont de Reloeil, afin de libérer 
le trafic sur le pont Turcotte de 
Sorel. durant la période des tra- 
v aux.

Un* eu deux 

ROIOl c* toir- 
•ff*t d*moin metin

mtmm

Visite pastorale 
à St-Joseph

S.unt-Joseph-de Soccl <L B 1 
- Mgr Albert Sanschagrin, évê­
que rie Saint-Hyacinthe, procé­
dera samedi et dimanche, a sa 
v:-ite pastorale dans la paroisse 
de Sa int -.loseph-de-Sorel.

Mgr Sanschagrin profifera de 
son séjour dans relie paroisse 
pour présider a l 'administrai ton 
du sacrement de baptême en 
public, dimanche après-midi a 
deux heures, en l’église Saint- 
Joseph de Sorel. Cette cérémo­
nie, a laquelle tous les fideles 
sont • pries d'assister, clôturera 
la Semaine de la Foi.

PHARMACIE HOUDE
Centre d'Achats de Trois-Rivières-Ouest,

Livraison gratuite 
dans toute la région. 
Pharmacie la plus com­
plète de la région. 
Ouverte tous les knirs, 
y compris dimanches et 
jours rie fête. 
TOUJOURS UN 
PHARMACIEN 
LICENCIE A VOTRE 
SERVICE.
Perception des comptes 
d'électricité et de télé­
phoné.

1 Service de bureau 
de poste.

TEL.: 375-9686

• VISITEZ •

GRANDE
EXPOSITION

(Spoil mode inventions etc )

PALAIS (lu COMMERCE »„r.
IMI IB Al 24 MARS

HAUSSE INDUSTRIELLE
DE ÎROIS-RIVIERES

EN
A

Exposition rie f c genre présente pour 
la 1ère fois dans la région.

Spectacle tous les sous 
Artiste invite PAUL BERVAL 

Vedette rie la TV et du spectacle. 
SiifvrtllP/. Ir iniiMial du 19 mats.

M Pnnthnanri

M Pontbriand a souligné qu'il 
peut taire bénéficier sa ville de 
l'expericnce qu'il a acquise pen­
dant ses nombreuses années 
passées dans l’administration 
des chanlier* de Marine Indus­
tries Limitée.

Il a alors précisé que la vil­
le «lait en bonne posture finan­
cière et qu'elle avait ronnu. au 
cours des sept dernteres années, 
une explosion démographique et 
une explosion industrielle.

M Pontbriand a déclaré qu i! 
n avail pas de programme poli­
tique. Les investissements ont 
été faits pour au moins les qua­
tre années a venir. Il préconise 

'cependant une plus grande har­
monie entre les membres dul 
conseil municipal. C'est par le 
dialogue qu'ils pourront donner1 
un meilleur rendement.

I! s'est dit convaincu de l’im­
portance de la moderation dansj 
les dépenses municipales pour] 
équilibrer le hndget municipal 
comme on le fait avec le budget 
familial.

M Pontbriand considéré com­
me le devoir du maire de lais­
ser les échevins exercer le 
mandai qui leur a été confie par 
le peuple.

M. Pontbriand a rappelé 
l'oeuvre du maire Menard dans 
le développement de la ville de 
Tracy, Cependant, a-t-il ajoute.i 
le temps des faits d armes est 
complete, c'est maintenant l'­
heure de la moderation.

M. Rai ine

M Elphège Ha' me a expliqué 
qu'il avait pose sa candidature 
pour pennettre au peuple de 
pouvoir choisir au moins entre 
deux candidats au pos'e de mai­
re Il a relate avoir accepté de 
briguer les suffrages dans la 
soiree de mercredi.

Chacun des contribuables sera 
libre de voler selon sa conscien­
ce "( "est a vous de decider, de 
dire qui, dans les circonstances

actuelles, est le plus apte à ra­
mener l'harmonie au sein du 
conseil municipal et de travail­
ler le mieux pour le progrès de 
la ville' a du M Racine

Tout comme son opposant, il 
n'a pas de programme politique 
a présenter. Se disant prêt au 
dialogue. M. Racine a prône lut 
aussi une ere de moderation en 
déclarant qu'il fallait "rester 
nans une zone de sécurité", 
dans les dépensés municipales.

M Seguin

Uuant au maire suppléant d» 
Tracy, l'échevin Roland Seguin, 
qui présidait l'assemblée, il a 
déclare que Tracy venait de

passer par une dise comme il 
s'en produit de temps a autre 
dans toutes les villes. "Certains 
politiciens e; certains contribua 
blés en ont profite pour se faire 
un tremplin politique ou pour 
rcgler des rancunes personnel­
les Il a deplore le fait que de­
puis quelques mois, plusieurs se 
sont plu a faire rie la critique 
destructive. Les gens qui se 
sont servis des événements qui 
viennent de se passer 'il faisait 
sans doute allusion a la riérrus- 
-mn de M. Menard1 n'ont réussi 
qu'a créer des malaises. M Se­
guin a assure que le nouveau 
maire entrera dans une admi­
nistration saine.

TÉL: 378 6313

r •»*-» : ' /
r- ** .V. f é, » * * •

e ' • - V
t

.f-.V* .. èv;
. . . \ : y• v; ‘ l

R FOURNIER
OPTICIEN D'ORDONNANCE ./

LUNETTES ET VERRES DE CONTACT
' if

1400. ru« HART - PRÉS DES FORGES
TROIS

■ v «r v
IS RIVIERES
' . „ ■ ' -■ *

y-s- / ' m'’ V

* %
*

3

m
*
o

COMPTOIR MANUFACTURIER 
DU TEXTILE LIÉE ♦

VALEUR VEDETTE 
AU SOUS-SOL:

ACHAT SPECIAL

%
\ )

DRAPERIES TERYLENE
imprimées 54”

Vous aimnrez ces draperies lavables fa 
ciles d entretien, pour vos chambres a 
coucher et chambres d enfants

s., v
■IÉ II IIÉ W

Notre Nouveau el Magnifique très Utile
GUIDE du JARDINIER .50<
Guid« du Jardinier (CatAiogu» G*AnP'*' ** 

pages aftonda»rtrn*nt illustra»» plus 20 RH 
eoulsurs naturelles avec renseignements es 
plus pratiques pour toutes culture». Montant 
remboursable sur achat Oe $3 00 nu p'w* Inesti­
mable pour tout amateur de beaux jardins.

W. H. PERRON & Cie Ltee
GRMXI TIERS l PtPIXIfRISTr,

515 SOUL UBEILL VtlU tU LAVIl, P 0.
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» PIQUE pour COUVRE-LIT

même tissu, valeur $2 95 — En special

1,/y#
#
*

Valeur $1 95

SPECIAL 
LA VERGE 75‘ #

* $125 LA
VERGE

%
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n
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i*
#

£
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Commençant jeudi le 14 mars a 6 h, p m.
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Draperies
IMPRIMÉES

au* couleurs nouvelles; 
patrons exclusifs 

Valeur de S 2 35

EN SPECIAL A:

CONFECTION GRATUITE 
EN HAUT DE 72".

VASTE CHOIX DE

PATRONS NOUVEAUX
EN SPECIAL A

1 25
et 1 55

vge

DRAPERIES
uni** pour »g*nc»r »v*c I* T*rg»l

- Choix d* 11'.couleur*
V»l * 1 95 1» v*rg*

EN SPECIAL

$100 IH

vrrqt’

AUX 200 PREMIERS 
IIY/t I III ACHATS DE $5 00ACHATS DE $5 00

UN KAPPELLE-T0GT PLASTIQUE
que vous aimerez posséder Soyez parmi les 200 premiers 

clients a 6 h., afin de ne pas le regretter

POUR VOS TOILETTES DE PÂQUES
ACRYLIQUE

Imprimé aui couleurs nouvelle* 

Val rte «2 25 S »2 45

En spenal *1 95

TOILES UNIES
et imprimées rayees ou quarlrtllee« 

pour cosftmes et robes de PAques

Prix a compter d»

la vq*>

7S<
1

I 45
le vge

c le

POUCE

Draperies
TERGAL

Floque en panneaux
Valeur $ 1 6 95 

le panneau.

FN SPECIAL A:

$119511
Coton uni et imprime 
dreperi»*, tricot imprime 
pour robe* I* plut heeu 
choix que nous ayons 
jemeis eu au prix deri 
soir* d* 1 C le pouce

Visitez notre 

SOUS-SOL

Vous y trouverez une gren 
d» venéte de tissus sport 
coupons rie Isme velours, 
egalement un assortiment 
complet ri» petrons. McCall 
Buttenck, Simplicity et Vo 
gu*

N'oubliez pas la date 
et l'heure

JEi m. 14 MARS A 6 H.

MUR COMPLET
144" par hauteur désirée.

PRET A POSER

SC Â 9554
TERGAL lIKUUi;
SANS COUTURE

Pour un mur de 144" 
par hauteur désirée

PRET A POSER

$7A9570

*
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#
*
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^ O COMPTOIR MANUFACTURIER DU TEXTILE Ltée
86, Du Sanctuaire' Cap-de-la-Madeleine Tél.: 375-7204

1638


